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1  La concertation préalable  

1.1 Objet et c adre légal de la concertation préalable  

 

Objet de la concertation préalable  

 

Une concertation préalable est organisée à Brécy  Þ!m͕jojujbujwf!de la SOLEFRA 28 SAS dans le cadre du 

eçwfmpqqfnfou!e͕vo!qspkfu!agrivoltaïque . Ce projet est initié et développé par ib vogt France SASU, dont 

le siège social est situé au 19 avenue Georges Pompidou à Lyon (69003), et sera porté administrativement 

par la société de projet SOLEFRA 28 SAS, nbìusf!e͕pvwsbhf!ev!qspkfu.  

Installé sur  une surface de 36 hectares -!mf!qspkfu-!e͕vof puissance de près de 16,6MWc  pour une production 

estimée à 21 000 MWh  par an.  

 

Cadre légal de la concertation préalable  

 

La concertation préalable est encadrée r églementairement et fav psjtf! mf! qbsubhf! ef! m͕jogpsnbujpo!

notamment aux habitants de la commune. Elle permet un échange constructif sur les dbsbduçsjtujrvft!e͕vo!

projet agrivoltaïque, ses objectifs , son impact tvs!m͕fowjspoofnfou!ainsi que sur  m͕bnçobhfnfou!ev!ufssjupjsf/! 

Dfuuf!dpodfsubujpo!ftu!bvttj!m͕pddbtjpo!ef!eçcbuusf!eft!tpmvujpot!fowjtbhçft!bgjo!ef!t͕bebqufs!bv!njfvy!bvy!

caractéristiques locale s.  

 

Il existe deux types  de con certation préalable  :  

ü M͕vof!sçhjf!qbs!mf!dpef!ef!m͕fowjspoofnfou/!Fmmf!qfvu!èusf!njtf!fo!ővwsf!ef!uspjt!gbåpot!ejggçsfouft!;! 

- Sur initiative du maître dôouvrage ï procédure volontaire 

- Sur demande du préfet : au cas par cas  

- Sur demande des citoyens par application de leur droit dôinitiative 

ü Mb!tfdpoef!sçhjf!qbs!mf!dpef!ef!m͕vscbojtnf!;!jm!qsçwpju!fo!fggfu!vof!dpodfsubujpo!qsçbmbcmf!; 

- Pour les d®cisions locales dôimportance telle quôune r®vision du Plan Local dôUrbanisme  

- Pour les demandes impliquant la modification dôun document dôurbanisme 

 

Dans le cas du projet de Brécy-!jm!t͕bhju!ef!mb!dpodfsubujpo!qsçbmbcmf!bv!ujusf!ev!dpef!ef!m͕fowjspoofnfou!tvs!

jojujbujwf!ev!nbjusf!e͕pvwsbhf/!Cette concertation préalable doit alors respecter plusieurs règles strictes  :  

- La concertation préalable est d'une durée minimale de 15 jours et d'une durée maximale de 

3 mois 

- 15 jours avant le début de la concertation, le public doit être informé des modalités et de la 

durée de la concertation par voie dématérialisée et par voie d'affichage sur le ou les lieux 

concernés par la concertation ainsi que, selon l'importance et la nature du projet, par voie de 

publication locale. Cela se traduit concrètement par :  
o Une publication sur le site internet du projet 
o Affichage sur les lieux du projet sur format A4 avec caractère gras de 2cm 

minimum de hauteur  
o Selon l'importance et la nature du projet : une publication dans 2 journaux locaux  
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- Un registre matériel est mis à disposition du public pendant toute la durée de la concertation 

préalable 

- A lôissue de la concertation pr®alable le maitre dôouvrage dispose de 3 mois pour rédiger un 

bilan de concertation rendu public sur le site de la préfecture comportant les enseignements 

quôil tire de cette concertation pr®alable et les cons®quences sur le projet.  

Cette démarche est menée pendant la phase de développement du projet  et le bilan de cette concertation 

est joint au dossier  ef!qfsnjt!ef!dpotusvjsf!qpvs!mb!qibtf!e͕jotusvdujpo/! 

 

1.2 Mod alité s de la concertation préalable  

 

La concertation préalable se déroulera du mardi 23 juin  202 6 au samedi 11 juillet  202 6 inclus.  

Tout au long de cette durée, ce  dossier de concertation préalable est  mis à disposition en mairie de Brécy  

qfoebou!mft!kpvst!fu!ifvsft!e͕pvwfsuvsft!ibcjuvfmmft!fu!tvs!mf!tjuf!joufsofu!du projet  : ib vogt France > Projets 

> Projets en développement >  Le projet agrivoltaïque de Brécy (18).  Il contient toutes les informations 

nécessaires pour comprendre la démarche agrivoltaïque et les particularités du projet.  

Le public pourra  exprimer ses observations et propositions  :  

- En mairie de Brécy grâce aux registres mis à disposition 

- Par voie postale ¨ lôadresse suivante :  

o ib vogt France SASU - 19 Avenue Georges Pompidou ï 69003 Lyon 

- Par voie ®lectronique, ¨ lôadresse suivante : Brecy@ibvogt.com 

 

 

Qfsnbofodf!qvcmjrvf!e͕jogpsnbujpo!; 

  

ib vogt organise une permanence publique le mardi 23 juin  202 6 de 16h30  à 19h30  à la mairie, en présence 

ef!m͕çrvjqf!fo!dibshf!ev!qspkfu. Ce moment a pour objectif de répondre aux questions de chacun afin de 

favoriser une meilleure compréhension du projet.  

 
 

Bilan de concertation :  

 

Au terme  de la période de concertation, m͕çrvjqf!qspkfu recueillera les avis déposés et rédigera dans les 3 

mois qui suivent un bilan de cette concertation préalable. Df!cjmbo!tfsb!m͕pddbtjpo!qpvs!mf!nbìusf!e͕pvwsbhf 

de répondre à toutes les interrogations et de formuler les éléments qui ont été pris en compte dans le 

développement du projet.  Il sera rendu publi c en mairie de Brécy  et sur le site internet du projet .  
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2 M͕çofshjf!tpmbjsf  

Contexte  

 

La lutte contre les changements climatiques et leurs répercussions est un objectif mondial majeur. En 

France, des personnes subissent déjà les impacts importants du changement climatique (inondations, 

tçdifsfttf-! wbhvf! ef! dibmfvs-! fud/*/! Qbs! fyfnqmf-! m͕booçf! 3134! b! çuç! m͕booçf! mb! qmvt! dibvef! kbnbjt!

fosfhjtusçf!e͕bqsæt!mf!tfswjdf!Dpqfsojdvt sur le changement climatique (C3S) 1. Dans le monde, ce sont des 

populations entières qui sont affectées par des phénomènes climatiques extrêmes, une montée du niveau 

de la mer, des variations mét éorologiques imprévisibles.   

 

B!m͕psjhjof!ef!dft!qiçopnæoft-!mft!çnjttjpot!ef!gaz à Effet de Serre (GES) provenant des activités humaines 

qui sont en constante augmentation et atteignent, année après année leur plus haut niveau historique. Sans 

action, la température moyenne à la surface de notre planète devrait dépasser 3°C en 2100.  

 

 

B!m͕çdifmmf!npoejbmf 

 

Qpvs!gbjsf!gbdf!bv!dibohfnfou!dmjnbujrvf-!mft!qbzt!pou!dpowfov-!ebot!mf!dbesf!ef!m͕Bddpse!ef!Qbsjt!mpst!ef!

mb!DPQ!32!rvj!t͕ftu!eçspvmçe fo!eçdfncsf!3126-!ef!t͕fnqmpzfs!Þ!mjnjufs!m͕bvhnfoubujpo!ef!mb!ufnqçsbuvsf!

npoejbmf!cjfo!fo!efttpvt!ef!3±D!fu-!dpnquf!ufov!eft!sjtrvft!hsbwft-!ef!t͕fggpsdfs!e͕buufjoesf!bv!nbyjnvn!

1,5°C.  

 

Mf!7f!sbqqpsu!ev!HJFD!bmfsuf!rvf!e͕jdj!3141-!rvfms que soient les scénarios, la température à la surface du 

globe se sera élevée de 1,5°C par rapport à la période pré -industrielle. Le rapport indique que ce 

réchauffement pourrait être maintenu en dessous des 2°C, notamment en réduisant fortement les 

émissions de gaz à effet de serre.  

 

Dpokvhvç!bvy!çdpopnjft!e͕çofshjft-!mf!eçwfmpqqfnfou!eft!çofshjft!sfopvwfmbcmft!ftu!m͕vof!eft!tpmvujpot!

identifiées pour diminuer notre dépendance aux énergies fossiles et ainsi réduire nos émissions de GES.   

 

 

B!m͕çdifmmf!ef!m͕Vojpo!fvspqçfoof!fu!gsboåbjtf 

 

M͕Vojpo!evspqçfoof!b!eçufsnjoç!vo!dbesf!e͕bdujpot!fo!nbujæsf!ef!dmjnbu!fu!e͕çofshjf!Þ!m͕ipsj{po!3141!

adopté par le Conseil evspqçfo!fo!pdupcsf!3125/!Df!dbesf!e͕bdujpo!qsçwpju!eft!djcmft!fu!pckfdujgt!

tusbuçhjrvft!Þ!m͕çdifmmf!ef!m͕VF!qpvs!mb!qçsjpef!3132-2030.  

 

 

 

 

 

 
1 https://www.notre -environnement.gouv.fr/actualites/breves/article/climat -2023 -annee -la-plus-chaude -jamais-enregistree -selon -

copernicus#:~:text=Climat%20%3A%202023%2C%20ann%C3%A9e%20la%20plus%20chaude%20jamais%20enregistr%C3%A9e%2C%20s

elon%20Copernicus  

https://www.notre-environnement.gouv.fr/actualites/breves/article/climat-2023-annee-la-plus-chaude-jamais-enregistree-selon-copernicus#:~:text=Climat%20%3A%202023%2C%20ann%C3%A9e%20la%20plus%20chaude%20jamais%20enregistr%C3%A9e%2C%20selon%20Copernicus
https://www.notre-environnement.gouv.fr/actualites/breves/article/climat-2023-annee-la-plus-chaude-jamais-enregistree-selon-copernicus#:~:text=Climat%20%3A%202023%2C%20ann%C3%A9e%20la%20plus%20chaude%20jamais%20enregistr%C3%A9e%2C%20selon%20Copernicus
https://www.notre-environnement.gouv.fr/actualites/breves/article/climat-2023-annee-la-plus-chaude-jamais-enregistree-selon-copernicus#:~:text=Climat%20%3A%202023%2C%20ann%C3%A9e%20la%20plus%20chaude%20jamais%20enregistr%C3%A9e%2C%20selon%20Copernicus
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Les objectifs clés pour 2030 sont :  

  

- R®duire les ®missions de gaz ¨ effet de serre dôau moins 40 % (par rapport aux niveaux de 

1990) ; 

- Porter la part des énergies renouvelables à au moins 42 % ; 

- Am®liorer lôefficacit® ®nerg®tique dôau moins 32,5 %. 

  

La Commission evspqçfoof!t͕ftu!bvttj!gjyçf!dpnnf!pckfdujg!e͕buufjoesf!vof!Fvspqf!ofvusf!fo!dbscpof!e͕jdj!

3161/!M͕vof!eft!tfqu!hsboeft!dpnqptbouft!tusbuçhjrvft!dpotjtuf!Þ!¬maximiser le déploiement des 

çofshjft!sfopvwfmbcmft!fu!m͕vujmjtbujpo!ef!m͕çmfdusjdjuç!qpvs!eçdbscpofs!m͕bqqspwjtjpoofnfou!çofshçujrvf!ef!

m͕Vojpo». 

  

B!df!ujusf-!mb!Gsbodf-!fo!3133-!b!e͕bjmmfvst!çuç!mf!tfvm!qbzt!ef!m͕Union européenne à être condamné à verser 

611!njmmjpot!e͕fvspt!e͕bnfoef!qpvs!of!qbt!bwpjs!sftqfdufs!m͕pckfdujg!ef!34&!e͕çofshjft!sfopvwfmbcmft!ebot!

mb!dpotpnnbujpo!csvuf!e͕çofshjf!fo!3131/ 

  

B!m͕çdifmmf!obujpobmf-!mb!QQF!çubcmju!mft!qsjpsjuçt!e͕bdujpot!ev!hpvwfsofnfou!fo!nbujæsf!e͕çofshjf!qpvs!mft!21!

prochaines années (2019 -2023 et 2024 -3139*/!Fmmf!ftu!sçbduvbmjtçf!upvt!mft!6!bot/!Qpvs!buufjoesf!m͕pckfdujg!

ef!51&!e͕çofshjft!sfopvwfmbcmft!ebot!mb!qspevdujpo!e͕çmfdusjdjuç!fo!3141!gjyçf!qbs!mb!mpj!gsboåbjtf-!vof!

bddçmçsbujpo!ef!upvuft!mft!gjmjæsft!eft!çofshjft!sfopvwfmbcmft!ftu!oçdfttbjsf/!M͕pckfdujg!qpvs!mft!jotubmmbujpot!

ef!qspevdujpo!qipupwpmubírvf!ftu!e͕buufjoesf!fousf!46-2!fu!55!HX!fo!3139/!Fin 2024, la capacité totale 

jotubmmçf!çubju!e͕fowjspo!36-4!HXd/ 

 
Figure 1 : Evolution de la puissance solaire raccordée au niveau national (source  : tubu!jogp!e͕bqsæt!TEFT- Enedis, RTE, EDF-SEI et CRE) 

 

Malgré  une augmentation plus importante sur les trois dernières années, la France reste encore très loin de 

m͕pckfdujg!ef!3139.  

Cette capacité est aussi joçhbmfnfou!sçqbsujf!ebot!m͕ifybhpof/!Certaines régions comme la Nouvelle -

Brvjubjof!pv!m͕Pddjubojf!tpou!usæt!npusjdft!fu!sfqsçtfoufou!Þ!fmmft!tfvmft!sftqfdujwfnfou!33&!fu!29&!ef!

la capacité installée en France.  
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Figure 2 : Puissance solaire raccordée par région au 31 décembre 2023 (source  : RTE ͐  Qbopsbnb!ef!m͕çmfdusjdjuç!sfopvwfmbcmf!bv!42!eçdfncsf!

2023)  

Jm!ftu!epod!jnqpsubou!e͕bddçmçsfs!df!qspdfttvs notamment dans les régions où le solaire est moins 

développé.  

Qpvs!df!gbjsf-!mb!mpj!e͕bddçmçsbujpo!eft!çofshjft!sfopvwfmbcmft-!qspnvmhvçf!fo!nbst!3134-!wjtf!Þ!bddspître le 

déploiement des E nR en France notamment en libérant du foncier par le biais de zone s e͕bddçmçsbujpo/  

  

Ce projet contribuera à environ 0,8 % ef!m͕pckfdujg!boovfm!ef!eçwfmpqqfnfou!eft!dfousbmft!qipupwpmubírvft!

au sol qui est de 2000 MWc selon la PPE.  

 

B!m͕çdifmmf!sçhjpobmf  

  

Mf!tdiçnb!sçhjpobm!e͕bnçobhfnfou-!ef!eçwfmpqqfnfou!evsbcmf!fu!e͕çhbmjuç!eft!ufssjupjsf!)TSBEEFU*!ftu!

vo!pvujm!qmbojgjdbufvs!ebot!mf!epnbjof!ef!m͕bnçobhfnfou!ev!ufssjupjsf-!ef!mb!npcjmjuç!eft!qpqvmbujpot!fu!ef!

la lutte contre le réchauffement climatique.   

Mf!Tdiçnb!sçhjpobm!e͕bnçobhfnfou-!ef!eçwfmpqqfnfou!evsbcmf!fu!e͕çhbmjuç!eft!ufssjupjsft!)TSBEEFU*!ftu!

vo!pvujm!ef!qmbojgjdbujpo!ebot!mft!epnbjoft!ef!m͕bnçobhfnfou!ev!ufssjupjsf-!ef!mb!npcjmjuç!eft!qpqvmbujpot!fu!

de la lutte contre le changement climatique.  

Le SRADDET Centre-Val de Loire fixe pour la filière photovoltaïque un objectif de production de 2,383 TWh 

en 2030 et de 5,745 TWh en 2050. Bien que le document n'exprime pas ces objectifs en puissance installée, 

ils correspondent, sous l'hypothèse d'un fac teur de charge moyen de 12,5 %, à une puissance 

photovoltaïque d'environ 2,2 GW en 2030 et 5,3 GW en 2050. La puissance photovoltaïque raccordée dans 

la région atteignait 985 MW à la fin de l'année 2023 2.  

 

 
2 https://www.statistiques.developpement -durable.gouv.fr/publicationweb/621?utm_source=chatgpt.com  
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En conclusion, la centrale agrivoltaïque de Brécy  sçqpoe!bvy!pckfdujgt!e͕çofshjft!sfopvwfmbcmft!sçhjpobvy!

et départementaux fixés, et placés sous la responsabilité du préfet.  
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3 Présentation d ͕jc!wphu 

Le projet est développé par la société ib vogt France SASU, filiale à 100% de l'entreprise ib vogt GmbH, 

pour le compte de la société SOLEFRA 28 SAS créée  spécifiquement pour le projet de Brécy. 

 

M͕çrvjqf!ef!eçwfmpqqfnfou!bqqbsujfou!Þ!m͕fousfqsjtf!ib vphu!Gsbodf-!vof!gjmjbmf!Þ!211&!e͕ib vogt GmbH dont 

le siège social est situé à Berlin. ib vogt France travaille en relation étroite avec m͕fousfqsjtf!næsf/! 

 

3.1 ib vogt dans le monde  

Fondée en 2002, ib vphu!ftu!vof!fousfqsjtf!gbnjmjbmf!tqçdjbmjtçf!efqvjt!qmvt!ef!31!bot!ebot!m͕çofshjf!tpmbjsf/!

A son origine, ib vogt conseillait des industriels pour la conception et le fonctionnement des usines de 

fabrication de panneaux photovoltaïques. ib vphu!ftu!bvkpvse͕ivj!vo!eçwfmpqqfvs!ef!qspkfut!tpmbjsft!de 

grande puissance, implanté dans le monde entier.  

jc!wphu!qpttæef!qmvt!ef!31!bot!e͕fyqçsjfodf!ebot!mf!eçwfmpqqfnfou-!mb!dpotusvdujpo-!m͕fyqmpjubujpo!fu!mb!

hftujpo!e͕bdujgt!ef!dfousbmft agrivolta ïques et photovoltaïques au sol de haute qualité.  

 

M͕fousfqsjtf!ftu!ejsjhçf!par Andreas Schell . Actuellement, ib vogt emploie plus de 9 80 salariés provenant 

de plus de 70 nationalités différentes.  M͕fousfqsjtf!b!eçwfmpqqç!eft!qspkfut!ebot!46!qbzt!qpvs!vof!qvjttbodf!

de 4,7 GWc installée et 55 GWc de projets en développement.  

 

A ce jour, ib vogt a réalisé plus de 100  dfousbmft!sfqsçtfoubou!vof!dbqbdjuç!upubmf!e͕fowjspo!1,6 GWc de 

projet en exploitation . On peut noter parmi ces succès la centrale de Scaldia aux Pays -Cbt!e͕vof!qvjttbodf!

upubmf!ef!65-9!NXd-!mb!dfousbmf!ef!Cfocbo!fo!Fhzquf!e͕vof!dbqbdjuç!ef!75-2!NXd!pv!fodpsf!mb!dfousbmf!

e͕Bsboepo!fo!Gsbodf!ef!31-9!NXd/ 

3.2 ib vogt en France  

 

M͕fousfqsjtf!ib vogt France SASU est une filiale dédiée au marché français créée en mars 2019.  

Quelques c ijggsft!dmçt!e͕ib vogt en France  à ce jour  : 

- 50 collaborateurs, 

- 12 antennes régionales, 

- 1 GWc de projets en développement, 

- 300 MWc autorisés, 

- 100 MWc en exploitation. 
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Figure 3 : Répartition des agences et des projets en France (Source  : ib vogt)  

 

Mft!çrvjqft!e͕jc!wphu!Gsbodf!usbwbjmmfou!bv!dővs!eft!sçhjpot!gsboåbjtft!qpvs!eçwfmpqqfs!eft!qspkfut!

photovoltaïques au sol et des projets agrivoltaïques vertueux et innovants, adossés selon le besoin à des 

tpmvujpot!ef!tupdlbhf!e͕çmfdusjdjuç : 

 

   
Figure 4 : Savoir-gbjsf!e͕jc!wphu (Source  : ib vogt)  

 

Dfuuf! qspyjnjuç! qfsnfu! e͕bebqufs!les solutions aux besoins des territoires et de développer une 

concertation de qualité avec les parties prenantes du projet. Ib vogt construit les projets avec les acteurs 

mpdbvy!fu!mf!npoef!bhsjdpmf-!ebot!m͕jouçsèu!ef!m͕çdptztuænf!mpdbm!fu!ef!mb!oçdfttbjsf!usbotjujpo!bhsjdpmf!nbjt!

bvttj!ef!mb!wpmpouç!e͕bwpjs!vo!jnqbdu!qptjujg!fu!dpodsfu!tvs!mb!cjpejwfstjuç/ 
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Mft!çrvjqft!e͕jc!wphu!interv iennent sur  m͕fotfncmf!ev!dzdmf!ef!wjf!e͕vo!qspkfu!qipupwpmubírvf-!ef!mb!

prospection à la mise en service  et sont organisées comme ceci  : 

- Une équipe de prospection et de développement, chacune composée de responsables 

régionaux, de développeurs territoriaux et de chefs de projets.  

- Une ®quipe de financement charg®e dôanalyser la faisabilit® ®conomique des projets, de 
cr®er un montage financier, dôobtenir un tarif dôachat de lô®lectricit® et de travailler avec les 

partenaires financiers dôib vogt. 

- Un p¹le environnement compos® dôune responsable et de trois coordinateurs environnement 
®cologues, permettant dôapporter leur expertise dans le suivi des ®tudes environnementales 

des projets et lors de la phase de prospection, réalise de la veille réglementaire et participe 

à différents groupes de travail externes, notamment du Syndicat des Energies 

Renouvelables (SER).  

- Un p¹le agronomie compos® dôune responsable et de deux ing®nieurs agronomes qui 
apporte une expertise sur les problématiques agricoles liées aux projets (dans la construction 

du projet agricole en agrivoltaïque), pilote la réalisation des études agricoles, fait de la veille 

r®glementaire et participe aux instances travaillant sur lôagrivoltaµsme au niveau national. 

- Un pôle raccordement qui travaille à la faisabilité technique du raccordement des projets. En 

lien avec les gestionnaires de réseau Enedis et RTE, une solution de raccordement est 

déployée. 

- Un cartographe qui travaille tout au long du développement du projet. En effet, cette 

comp®tence permet dôune part de cibler pr®cis®ment les sites o½ lôimplantation dôune centrale 

PV serait la plus pertinente ; et dôautres part, dôavoir une appr®hension précise des enjeux 

et contraintes rencontrés sur chaque projet.  

- Une équipe juridique permettant un support interne aux équipes et assurant un cadre 

r®glementaire dans tous les m®tiers dôib vogt.    

- Un p¹le communication qui permet de garantir lôimage, la visibilit® de lôentreprise aupr¯s des 
acteurs des territoires et les institutions. Ce pôle donne les moyens et outils marketing aux 

®quipes internes. Il anime la culture dôentreprise en interne et assure lôinterface avec le 

groupe. 

 

ib vogt France propose une approche agrivoltaïque vertueuse et innovante. En effet, p our ib vogt France , 

m͕bhsjwpmubítnf!ftu!vo!gpsnjebcmf!mfwjfs!e͕bddçmçsbujpo!ef!mb!usbotjujpo énergétique et agricole régionale. Fort 

de ses sfupvst!e͕fyqçsjfodft!efqvjt!qmvt!ef!7!bot- les équipes Projets e͕jc!wphu!ont développé une ingénierie 

sur mesure, adaptée aux contraintes de  chaque exploitation : Élevage, Grandes cultures  et  Maraîchage. 

Tout au long de la vie de s projets agrivoltaïques (de la sélection de la parcelle agricole  kvtrv͕bv!

démantèlement de la centrale), les experts environnementaux e͕jc!wphu!Gsbodf!auditent les actions  sur le 

terrain afin de limiter au maximum leur s impact s tvs!m͕fowjspoofnfou-!mb!gbvof et  la flore.  

Leurs préconisations vont souvent au -delà des obligations réglementaires (ERC) : haies bocagères, nichoirs 

fu!cboeft!foifscçft-!fud/!ebot!m͕pckfdujg!e͕bcpvujs!Þ!vo!qspkfu!Þ!jnqbdu!qptjujg!tvs!mb!cjpejwfstjuç/ 

ib vogt France  b!joufsobmjtç!vof!çrvjqf!e͕johçojfvst!bhspopnft!qpvs!bddpnqbhofs!ufdiojrvfnfou!fu!

financièrement les agriculteurs dans la construction de leur projet agricole, pour co construire ensemble le 

nfjmmfvs!tdiçnb!e͕fyqmpjubujpo : 

- Intégration de nouvelles pratiques (passage à un label bio) 

- Volonté de diversification (nouvelles cultures) 

- Soutien ¨ lôinstallation de jeunes exploitants 
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- Montage et structuration de collectifs dôagriculteurs 

- Simplicité de mécanisation 

 
Figure 5 : Répartition des projets agrivoltaïques en cours de développement  (Source  : ib vogt)  

Depuis sa création, ib vogt France a construit plusieurs centrales photovoltaïques sur le territoire français 

pour une puissance totale de 100  MWc. On retrouve notamment les centrales :  

- d'Arandon (38) d'une puissance de 20,6 MWc, alimentant environ 23 600 personnes en 

énergie verte (hors chauffage). Installée en juin 2022 sur une ancienne carrière remblayée, 

une attention particulière a été apportée au respect des enjeux environnementaux et 

paysager (évitement et réduction des milieux sensibles, maintien des fonctionnalités 

écologiques) ;  

 
Figure 6 : Qspkfu!e͕Bsboepo!)Tpvsdf!;!jc!wphu* 

 

- de Til-Ch©tel (21) dôune puissance de 19 MWc permettant dôalimenter 20 000 personnes en 

®nergie verte (hors chauffage). Il sôagit dôun projet mis en service en 2022 sur des terrains 

agricoles à faible valeur agronomique. Cette centrale photovoltaïque a été rendue compatible 

avec l'exercice d'une activité pastorale contribuant à pérenniser un élevage ovin qui 

historiquement préexistait sur ces parcelles avant leur mise en culture. La centrale de Til-

Ch©tel fait lôobjet dôun suivi agronomique (sur les plans de la production fourragère et de 
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lôimpact zootechnique) en partenariat avec la Chambre dôAgriculture de C¹te-dôOr depuis 

2024. 

 
Figure 7 : Projet de Til -Châtel (Source : ib vogt ) 

 

Figure 8 : Projet de Til -Châtel (Source : ib vogt)  
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Les équipes construction du groupe (dont des ingénieurs en France) ont assuré la construction de la 

dfousbmf!ef!Dbtbm!eb!Dpsujåb!fo!nbj!3135!bv!Qpsuvhbm-!e͕vof!qvjttbodf!ef!38!NXd!qfsnfuubou!m͕bddæt!

e͕fowjspo!41!111!qfstpooft!Þ!vof!çofshjf!sfopvwfmbcmf!)iprs chauffage).  

 

Cette centrale est constituée de trackers 1 axe monopieux. Chaque axe accueille 2 modules en portait.  

Ces structures sont couramment employées dans les projets agrivoltaïques  actuellement en France.  

 
Figure 9 : Structures de trackers monopieux à Casal da Cortica pendant la construction ( Source : ib vogt)  
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3.3 ib vogt, entreprise engagée pour un avenir positif et durable  

 

Des certifications Qualité   

Depuis fin 2019, ib vogt GmbH est certifié ISO 9001 (management de la qualité), ISO 14001 (Environnement), 

JTP!56112!)Tbouç!fu!Tçdvsjuç!bv!usbwbjm*!fu!JTP!6112!)nbobhfnfou!ef!m͕çofshjf*/! 

 

 
Figure 10 ;!Mft!dfsujgjdbujpot!e͕jc!wphu!)Tpvsdf : ib vogt)  

 

E͕bvusft!fohbhfnfou!qpvs!vo!npoef!qmvt!tbjo  

Tjhobubjsf!ev!Qbduf!npoejbm!ef!m͕POV-!jc!wphu!bhju!qpvs!mf!cjfo-être économique, social et environnemental 

ebot!upvt!mft!qbzt!p÷!mf!hspvqf!jc!wphu!b!vof!bdujwjuç/!Bwfd!vof!sbjtpo!e͕èusf!;!gpvsojs!ef!m͕çofshjf!qspqsf!Þ!

la population mondiale dans des condit jpot!sftqfduvfvtft!fu!ivnbjoft!upvu!fo!dpousjcvbou!Þ!m͕bwfojs!evsbcmf!

de notre planète.  

 

Fu!qmvt!e͕bhsp!çdpmphjf! 

Par ces actions sur le terrain, ib vogt veut faire avancer le monde agricole vers  plus de biodiversité, plus 

e͕fohbhfnfou environnemental.  

- en participant au P¹le Innovation de lôINRAE et en contribuant activement ¨ lôeffort de 
recherche sur lôagrivoltaµsme, en partageant notamment notre exp®rience sur des centrales 

en exploitation. 

- en sensibilisant de futures g®n®rations dôexploitants aux bonnes pratiques de lôagrivoltaµsme, 
lors de cycles de formations. 

- en tirant les le­ons de mod¯les dôagriculture inspirants, sans labour, ¨ lôinstar des fermes 
biorégénératives.  
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4 Qsjodjqf! ef! gpodujpoofnfou! e͕vof!
centrale agrivoltaïque  

Une installation solaire agrivoltaïque  qspevju!ef!m͕çmfdusjdjuç!rvj!bmjnfouf!ejsfdufnfou!mf!sçtfbv!ef!ejtusjcvujpo!

électrique. Le fonctionnement peut être décrit de la manière suivante :  

- Les particules de lumière ou photons heurtent la surface du matériau photovoltaïque disposé 

en cellules ou en couches minces puis transfèrent leur énergie aux électrons présents dans 

la matière qui se mettent alors en mouvement dans une direction particulière ; 

 

- Le courant électrique continu qui se crée par le déplacement des électrons est alors recueilli 

par des fils métalliques très fins connectés les uns aux autres et ensuite acheminé à la cellule 

photovoltaïque suivante ; 

 

- Le courant sôadditionne en passant dôune cellule ¨ lôautre jusquôaux bornes de connexion du 
panneau et il peut ensuite sôadditionner ¨ celui des autres panneaux raccord®s au sein dôune 

installation.  

 

Plus la lumière qui atteint les cellules est intense, plus le flux électrique produit est important.  

 

 
Figure 11 : Schéma de principe de l'effet photovoltaïque (Source  : ib vogt)  
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4.1 Mft!dpnqptbout!e͕vof!dfousbmf!qipupwpmubírvf!bv!tpm 

 

Une centrale photovoltaïque au sol est constituée des éléments  suivants :  

- Des structures en métal (acier, aluminium, etc.) fixées au sol et organisées en rangées 

dispos®es sur lôensemble du site. Ces structures sont aussi appel®es ç tables » ;  

 

- Des modules photovoltaïques composés de cellules photovoltaïques orientés plein Sud ou 

Est/Ouest avec une inclinaison optimum pour capter les rayonnements du soleil ; 

 

- Des boîtes de jonction permettant de réunir les câbles aériens placés le long des panneaux ;  

 

- Des câbles souterrains de diamètre supérieur aux câbles aériens permettant de relier les 

panneaux aux postes de transformation ;  

 

- Dôautres câblages souterrains relient les postes électriques de transformation au poste de 

livraison ;  

 

- Lô®lectricit® produite est ensuite acheminée au point de raccordement ENEDIS (poste 

source) le plus proche pour alimenter le réseau électrique de distribution.  
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Figure 12 : Schéma de principe du fonctionnement d'un parc photovoltaïque (Source  : ib vogt)  

 

 

Concrètement, le projet agrivoltaïque de  Brécy peut être schématisé de la manière suivante  :  

 
Figure 13 : Schéma de la centrale agrivoltaïque de Brécy (Source : ib vogt)  

  

 

Joufs.

Poste de 

Poste de livraison  

Inter -rangs de 10m minimum  

Poste de transformation  

Clôture  
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4.2 Les panneaux photovoltaïques  

Le choix définitif des modules sera effectué ultérieurement afin de prendre en compte les évolutions 

technologiques et économiques du marché. Toutefois, la centrale photovoltaïque de Brécy  utilisera des 

cellules constituées de silicium (technologie cristalline).  

 

Cette technologie est largement privilégiée dans les projets solaires, y compris agrivoltaïques, pour de 

nombreuses raisons  : 

 

1. Efficacité énergétique élevée  

Les panneaux bifaciaux en silicium cristallin offrent des rendements élevés (plus de 24% pour les panneaux 

monocristallins), ce qui permet de produire une quantité importante d'énergie même sur des surfaces 

réduites. Cela est particulièrement avantageux po vs!mft!qspkfut!p÷!m͕ftqbdf!ftu!mjnjuç!pv!qbsubhç!bwfd!

e(bvusft!vtbhft-!dpnnf!m͕bhsjdvmuvsf/ Ces panneaux à haut rendement réduisent ainsi la surface nécessaire 

Þ!mb!qspevdujpo!e͕çmfdusjdjuç!fu!Þ!m͕buufjouf!eft!pckfdujgt!obujpobvy/ Les panneaux polycristall ins, bien que 

légèrement moins performants (rendements de 16 -18 %), restent compétitifs dans des conditions 

e͕fotpmfjmmfnfou!npjot!pqujnbmft!fu!of!tfspou!qbt!qsjwjmçhjçt!jdj/ 

 

2. Durabilité et longévité  

Les panneaux en silicium cristallin sont robustes et ont une durée de vie moyenne de 25 à 30 ans avec des 

pertes de performance limitées au fil du temps (généralement 0,5 % par an) ce qui en fait la technologie la 

plus durable et longévive. Cela garantit u n investissement durable et un bon retour sur investissement.  

 

3. Impact environnemental contrôlé  

Bien que l'extraction et la production du silicium nécessitent de l'énergie, les procédés de fabrication sont 

bien maîtrisés, de plus en plus optimisés et respectent des normes strictes permettant une fabrication à 

grande échelle et donc  un retour énergétique de plus en plus rapide. Une fois en fonctionnement, ces 

panneaux produisent de l'énergie propre sans émissions directes et ne présentent aucun risque de pollution.  

Le silicium est abondant dans la croûte terrestre, ce qui en fait une ressource moins critique que les 

matériaux rares ou toxiques utilisés dans d'autres technologies (par exemple, le cadmium dans les panneaux 

à couches minces CdTe).  

 

4. Recyclabilité avancée  

Dpnqbsbujwfnfou!Þ!e͕bvusft!ufdiopmphjft-!mft!qboofbvy!fo!tjmjdjvn!dsjtubmmjo!tpou!cjfo!bebquçt!bvy!gjmjæsft!

de recyclage existantes. Le silicium, le verre, l'aluminium et certains polymères peuvent être récupérés et 

réutilisés, contribuant ainsi à une écon pnjf!djsdvmbjsf/!Fo!Gsbodf-!Tpsfo!ftu!m͕çdp-organisme agréé par les 

pouvoirs publics pour la collecte et le traitement des panneaux photovoltaïques usagés en France. 

Bvkpvse͕ivj-!mf!ubvy!npzfo!ef!wbmpsjtbujpo!qpvs!vo!npevmf!qipupwpmubírvf!Þ!cbtf!ef!tjmjdjvm cristallin et avec 

un cadre en aluminium est de 94%.  

 

5. Fiabilité technique  

Ces technologies ont été largement déployées et testées depuis plusieurs décennies, offrant une 

excellente stabilité de performance dans différentes conditions climatiques, parfois extrêmes. Cela réduit 

mft!sjtrvft!e͕çdifd!ufdiojrvf!pv!ef!eztgpodujpoofnfou dans des projets à long terme.  

 

6. Adaptabilité aux systèmes agrivoltaïques  
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Les panneaux cristallins peuvent être configurés en structures surélevées ou ajustées pour permettre un 

passage de la lumière optimal en dessous, répondant aux besoins des cultures agricoles.  

 

7. Coût compétitif  

Grâce à des économies d'échelle et à une production mondiale désormais bien établie, les panneaux solaires 

fo!tjmjdjvn!dsjtubmmjo!tpou!efwfovt!m͕vof!eft!ufdiopmphjft!mft!qmvt!bcpvujft!nbjt!bvttj!mft!qmvt!bcpsebcmft-!

offrant un excellent rapport coût -effica cité  fu!gbjtbou!bjotj!ev!qipupwpmubírvf!m͕çofshjf!mb!npjot!diæsf. 

 

 
Figure 14 : Evolution des coûts de production d'électricité (Image credit: BNEF)  

En résumé, les panneaux solaires à base de silicium cristallin combinent performance énergétique, fiabilité, 

durabilité et compatibilité environnementale, ce qui en fait un choix privilégié pour de nombreux projets, 

dont le projet photovoltaïque de Brécy  

 

La surface totale des tables, projetée au sol en position horizontale est e͕fowjspo!5,7 ha soit environ 20  % 

de la surface clôturée.  

4.3 Les structures porteuses  

La centrale photovoltaïque est composée de panneaux photovoltaïques, montés sur des structures 

métalliques légères fixes, en acier galvanisé , inclinées à 30° et orienté es en direction du Sud -Est.  

 

Mb!ufdiopmphjf!gjyf!ftu!fyusènfnfou!gjbcmf!qbs!sbqqpsu!Þ!eft!tusvduvsft!npcjmft!qvjtrv͕fmmf!of!dpoujfou!

aucune pièce mobile ni moteur. Par conséquent, elle ne nécessite quasiment aucune maintenance. De plus, 

sa composition en acier galvanisé lui confère un e meilleure résistance.   

 

M͕bsèuf!jogçsjfvsf!eft!ubcmft!sera à 2,83 mètres du sol  au njojnvn!fu!m͕bsèuf!tvqçsjfvsf!tfsb!à 5,4 m du sol 

au maximum. Les tables seront espacées de 20 cm environ et les panneaux de 2 cm pour laisser circuler les 

eaux de ruissellement. Ces dimensions ont été établies en concertation avec l ͕fyqmpjubou agricole  afin de 
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garantir le maintien de  m͕activité agricole sur le site/!Mb!ibvufvs!eft!ubcmft!qfsnfu!e͕vujmjtfs!mf!nbuçsjfm!ef!

coupe en -dessous de celles -dj!fu!m͕joufs-rang e͕fowjspo!9,25 m permet le passage des engins agricoles entre 

les rangées de panneaux . 

 

M͕jodmjobjtpo!eft!qboofbvy!bjotj!rvf!m͕ftqbdfnfou!eft!sbohçft!tpou!mf!sçtvmubu!e͕vof!pqujnjtbujpo!ef!mb!

centrale à la fois électrique (ces deux paramètres affectant le rendement) et agricole (ces deux paramètres 

affectant le passage de la moissonneuse entr e les allées). 

 

c 

 
Figure 15 : Plan des structures de la centrale (Source : ib vogt)  

4.4 Câblage  

Upvt!mft!dàcmbhft!tf!gpou!Þ!m͕bssjæsf!eft!qboofbvy!qipupwpmubírvft!qpvs!dibrvf!ubcmf/!Mft!dàcmft!fyuçsjfvst!

sont traités anti -VW-!sçtjtubout!Þ!m͕ivnjejuç!fu!bvy!wbsjbujpot!ef!ufnqçsbuvsf/!Mf!dàcmbhf!çmfdusjrvf!ftu!

regroupé dans des boites de jonction, fixé t!Þ!m͕bssjæsf!eft!ubcmft-!e͕p÷!sfqbsu!mf!dpvsbou!dpoujov!wfst!mft!

onduleurs décentralisés. Ces boites de jonction intègrent les éléments de protections (fusibles, 

parafoudres, by -pass et diode -anti -retour).  

 

Depuis les onduleurs, les câbles sont enterrés dans un réseau de tranchée s situé le long des rangées de 

tables et des pistes à environ 80  cm de profondeur. Les câbles haute tension en courant alternatif partant 

ev!qptuf!ef!dpowfstjpo!tpou!foufssçt!fu!usbotqpsufou!mf!dpvsbou!kvtrv͕bv!sçtfbv!e͕FOFEJT!wjb!mf!qptuf!ef!

livraison. 

4.5 Mf!tztuænf!ef!usbotgpsnbujpo!ef!m͕çmfdusjdjuç 

Mf!tztuænf!ef!usbotgpsnbujpo!ef!m͕çmfdusjdjuç!efqvjt!mf!dpvsbou!dpoujov!jttv!eft!npevmft!qipupwpmubírvft!

kvtrv͕bv!sçtfbv!ef!ejtusjcvujpo!e͕çmfdusjdjuç!tf!dpnqptf!ef!uspjt!çmçnfout!qsjodjqbvy!;!eft!poevmfvst-!eft!

postes électriques de transformation  et  un poste de livraison.  
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Les onduleurs  

 

Les onduleurs convertissent le courant continu généré par les panneaux solaires en courant alternatif, à une 

tension de 800 V et fréquence de 50Hz.  

Des onduleurs triphasés décentralisés, de type «  string  ¹-!e͕vof!dbqbdjuç!ef!441!lX!tfspou!vujmjtçt/!Jmt!tfspou!

installés sur les structures accueillants les panneaux solaires, en -efttpvt!eft!npevmft/!Mft!poevmfvst!e͕vo!

groupe seront connectés en parallèle  kvtrv͕bv!ubcmfbv!cbttf!ufotjpo!e͕vo!qptuf!ef!usbotgpsnbujpo/ 

 

En cas de recours à des onduleurs centralisés, ils seront placés dans les enveloppes des postes de 

transformation, sans impact supplémentaires, et de simples boîtes de jonction DC, de dimensions similaires 

au onduleurs «  string  », seront montées de la même  manière sous les tables de modules.  

Tous les onduleurs et boîtes de jonction sont conçus pour une installation en extérieur et seront installés à 

60 centimètres du sol minimum.  

 

Figure 16 : Fixation d'un onduleur décentralisé (Source : ib vogt)  

Les postes électriques de transformation  

 

7 postes de transformation  seront nécessaires. Ces postes sont des bâtiments de faibles dimensions (H 3, 5 

m/l 3 m/L 6 m), abritant les transformateurs ainsi que les protections associées, positionnés le lo ng de la 

piste interne. Ces postes  ont pour fonction de transformer la tension des onduleurs (800 V) à la tension du 

réseau Enedis de raccordement HTA (20 000V). Les postes de transformation ne nécessitent pas de 

fondation béton.  
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Figure 17 : Schéma et dimensions des postes de transformation  (Source  : ib vogt)  

Un poste de livraison  

 

Jm!t͕bhju!e͕vo!càujnfou!ef!faible volume  (H 3,5m/l 3,3m/L 8,8m) qfsnfuubou!m͕joufsgbdf!fousf!mf!sçtfbv!

électrique Enedis et le réseau électrique privé de la centrale solaire. Il contient notamment des dispositifs 

ef!qspufdujpo!çmfdusjrvf!fu!vo!tztuænf!ef!dpnqubhf!ef!m͕çofshjf!qspevjuf!fu!dpotpnnçf/!Mf!qptuf!ef!

livraison sera surélevé afin de le maintenir au sec en toutes circonstances. Il ne nécessite pas de fondation 

dpvmçf!tvs!qmbdf/!Jm!ftu!çhbmfnfou!nvoj!e͕vo!dvwfmbhf!foufssç!tvs!mf!tjuf!rvj!tfsb!fyusbju en même temps 

que le poste en fin de vie.  

 
Figure 18 : Exemple d'un poste de livraison (Source : ib vogt)  

4.6 Le Raccordement  

Mf!usbdç!eçgjojujg!ev!sbddpsefnfou!of!tfsb!dpoov!rv͕bqsæt!mb!sçbmjtbujpo!e͕vof!Qspqptjujpo!Ufdiojrvf!fu!

Financière (PTF) par ENEDIS. Pour réaliser cette étude, un permis de construire est nécessaire.  
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Mft!usbwbvy!ef!sbddpsefnfou!tfspou!sçbmjtçt!qbs!mb!tpdjçuç!FOFEJT/!Jmt!dpotjtufspou!fo!mb!njtf!fo!qmbdf!e͕vof!

ligne électrique enterré de 20 kV reliant le poste de livraison au point de raccordement. ENEDIS se 

conformera en tout état de cause à la règlemen tation environnementale dans le cadre des demandes 

e͕bvupsjtbujpo!epou!fmmf!b!cftpjo/ 

 

Mf!qspkfu!tfsb!qspcbcmfnfou!ejsfdufnfou!sbddpseç!bv!Sçtfbv!Qvcmjd!ef!Ejtusjcvujpo!IUB!qbs!m͕joufsnçejbjsf!

e͕vo!vojrvf!qptuf!ef!mjwsbjtpo!bmjnfouç!qbs!vo!sbddpsefnfou!à environ 14 km  issu du poste source de Saint-

Germain -du-Puy.  

Plusieurs tracés du raccordement sont envisageables.  

 

 

 
Figure 19 : Tracé de raccordement prévisionnel  (Source  : ib vogt)  
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5 Justification du choix du site  

5.1 Contexte réglementaire et évolutions récentes  

Bwbou!mb!mpj!BQFS!ev!21!nbst!3134-!m͕psjfoubujpo!eft!tfswjdft!ef!m͕Çubu!)EEU-!ESFBM*-!bjotj!rvf!eft!dpmmfdujwjuçt!

locales (communes, Communauté de Communes ), consistait à privilégier les implantations sur sites dits 

#eçhsbeçt#!)bodjfooft!dbssjæsft-!gsjdift-!eçmbjttçt!spvujfst͝*!ebot!vo!tpvdj!ef!qsçtfswbujpo!ev!gpodjfs!

agricole, naturel et forestier.  

Cette stratégie traduisait également la prudence des institutions vis -à-vis des projets photovoltaïques sur 

ufssft!bhsjdpmft-!Þ!vof!çqprvf!p÷!m͕bhsjwpmubítnf!o͕bwbju!qbt!fodpsf!ef!dbesf!kvsjejrvf!dmbjs!oj!ef!epdusjof!

technique stabilisée.  

Efqvjt!3134-!bwfd!m͕fousçf!fo!wjhvfvs!ef!mb!mpj!BQFS!fu!m͕çnfshfodf!qsphsfttjwf!e͕vo!dbesf!obujpobm!fu!mpdbm!

qpvs!m͕agrivoltaïsme , cette position a évolué :  

- Lôagrivoltaµsme est d®sormais reconnu comme un mod¯le l®gitime, ¨ condition quôil respecte 
les principes de réversibilité, de non-artificialisation des sols, de services rendus et de 

maintien dôune activit® agricole significative. 

- Les communes ont désigné leurs ZAEnR, zones jugées compatibles avec les objectifs de 

transition énergétique et les usages locaux du foncier. 

- La conception technique des projets agrivoltaïques évolue rapidement, portée par la filière, 

les services de lô£tat et les acteurs agricoles. 

- Le d®cret du 08 avril 2024, pris en ex®cution de lôarticle 54 de la loi APER, pr®voit que les 
Chambres dôagriculture contribuent ¨ lô®laboration de r®f®rences techniques ¨ lô®chelle 

départementale. Ces références ont vocation à accompagner la montée en compétence 

territoriale sur les projets agrivoltaµques, en tenant compte des retours dôexp®rience et des 

typologies dôexploitation (®levage, grandes cultures, viticultureé). 

 

Df! sçgçsfoujfm! tfsb! bggjoç! Þ! nftvsf! rvf! mft! sfupvst! e͕fyqçsjfodf! tf! nvmujqmjfou/! Jm! dpousjcvfsb! Þ!

professionnaliser et homogénéiser la conception des projets agrivoltaïques , et à mieux encadrer leur 

qfsujofodf!tfmpo!mft!uzqft!e͕fyqmpjubujpot!dpodfsoçft/ 

 

5.2 La démarche ib vogt  : un cadre responsable et aligné avec le 

territoire  

 

M͕bobmztf!eft!pqqpsuvojuçt!gpodjæsft!fu!eft!dpoejujpot!e͕jnqmboubujpo!b!çuç!dpoevjuf!Þ!m͕çdifmmf!ef!ma 

Communauté de Communes -!fo!m͕pddvssfodf!mb!Dpnnvobvuç!de Communes des Terres du Haut Berry.  

Ce périmètre permet de garantir une vision territoriale cohérente pour intégrer  m͕fotfncmf!eft!ressources  

fonci ères disponibles -!rv͕jmt!tpjfou!eçhsbeçt-!càujt!pv!bhsjdpmft/ 

ib vogt conçoit ses projets photovoltaïques avec une ambition claire : développer des projets socialement 

responsables, respectueux des territoires et en adéquation avec les enjeux locaux.  
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Concrètement, cela signifie que chaque projet démarre par une recherche prioritaire de fonciers dégradés, 

inoccupés ou sous -vujmjtçt-!ebot!m͕pckfdujg!ef!sfepoofs!wjf!Þ!eft!ftqbdft!bouispqjtçt!tbot!dpogmju!e͕vtbhf/!

Cette approche permet de concilier sobriét é foncière et transition énergétique.  

Cependant, dans certains territoires, comme ici dans le  Cher , la disponibilité effective de fonciers dégradés 

t͕bwæsf! fyusènfnfou! mjnjuçf/! D͕ftu! qpvsrvpj! jc! wphu! t͕bvupsjtf-! fo! dpiçsfodf! bwfd! mft! psjfoubujpot!

nationales, à développer des projets agrivoltaïques uniquement lorsque :  

- Les sites dégradés ont été recherchés et objectivement écartés ; 

- Le projet sôint¯gre pleinement dans les ZAEnR d®finies localement ; 

- Les exploitants agricoles sont engagés dans la démarche ; 

- La conception technique est rigoureusement alignée avec les exigences de la loi APER, du 

décret du 08 avril 2024, et les pr®conisations de la Chambre dôagriculture. 

Dfuuf!qptuvsf-!gpoeçf!tvs!m͕çdpvuf-!mb!usbotqbsfodf!fu!mb!dpodfsubujpo-!qfsnfu!e͕bodsfs!dibrvf!qspkfu!ebot!

vof!mphjrvf!ufssjupsjbmf!bttvnçf-!ef!sçqpoesf!bvy!buufouft!eft!tfswjdft!ef!m͕Çubu-!fu!ef!hbsboujs!m͕çrvjmjcsf!

entre performance énergétique et pérenn ité des systèmes agricoles locaux.  

 

5.3 Analyse territoriale des sites potentiellement  mobilisables   

Méthodologie appliquée à la Communauté de Communes  des Terres du Haut Berry  :  

 

M͕bobmztf!ufssjupsjbmf!b!çuç!nfoçf!tvs!m͕fotfncmf!ev!qçsjnæusf!ef!mb!Dpnnvobvuç!de Communes des Terres 

du Haut Berry . Elle a visé à identifier en priorité les sites à moindre impact environnemental, conformément 

à la stratégie  ef!tpcsjçuç!gpodjæsf!qpsuçf!qbs!m͕Çubu!fu!mft!dpmmfdujwjuçt/ 

Pour ce faire, une série de couches cartographiques a été mobilisée :  

- Atlas des sites dégradés (friches industrielles, carrières, ICPE, anciennes décharges, 

délaissés) ï base GEORISQUES, BRGM, Cartofriches ; 

- Contraintes environnementales : Natura 2000, zones de protection dôesp¯ces (amphibiens, 
oiseaux, etc.), habitats naturels sensibles, zones humides, ZNIEFF, ... 

- Contraintes patrimoniales : sites inscrits, monuments historiques, périmètres de protection, 

trames UNESCO ; 

- Contraintes techniques : capacité de raccordement, proximité et accessibilité aux postes 

sources HTA/HTB ; 

- Contraintes topographiques : pentes supérieures à 5 %, exposition défavorable ; 

- Contraintes réglementaires et foncières : servitudes, affectations prévues au PLU ; 

Chaque site identifié comme potentiellement « dégradé » a été croisé avec ces différentes contraintes à 

m͕bjef!e͕vo!tztuænf!e͕jogpsnbujpo!hçphsbqijrvf!)TJH*-!qspevjtbou!vof!dbsuf!nvmujdsjuæsf!e͕fydmvtjpo/!Df!

travail cartographique a été complété par une an alyse de terrain menée par les prospecteurs territoriaux 

ei͕c! wphu/! Mfvs! sòmf! b! dpotjtuç! Þ! wçsjgjfs! jo! tjuv! m͕bddfttjcjmjuç-! mft! tubuvut! gpodjfst! sçfmt-! mb! gbjtbcjmjuç!

e͕bnçobhfnfou!fu!mft!çwfouvfmt!dpogmjut!e͕vtbhf/!Dfuuf!epvcmf!bqqspdif-!TJH!fu!ufssbjo-!a permis de 

sfogpsdfs!mb!spcvtufttf!ev!ejbhoptujd!fu!e͕çdbsufs!mft!pqujpot!opo!wjbcmft!eæt!mft!qsfnjæsft!qibtft!

e͕bobmztf/! Mft! qsptqfdufvst! ufssjupsjbvy! pou! çhbmfnfou! dpousjcvç! Þ! rvbmjgjfs! mft! dpoejujpot! mpdbmft!

e͕bddfqubcjmjuç-!fo!nfobou!eft!çdibohft!djcmés sur les secteurs jugés les plus propices. Si tous les 

propriétaires n'ont pas pu être rencontrés à ce stade, des éléments de perception locale ont pu être 



Dossier de concertation préalable - Brécy  

30  

 

recueillis sur certains secteurs -dmçt-!qfsnfuubou!e͕fosjdijs!m͕bobmztf!dbsuphsbqijrvf/!Mb!ejtqpojcjmjuç!ev!gpodjfs!

ne se résume en effet pas à sa vocation théorique ou à son statut cadastral : elle dépend aussi de la 

compatibilité du projet avec les usages  en place, la vision de long terme des exploitants et le contexte 

socio -ufssjupsjbm!ebot!mfrvfm!jm!t͕jotdsju/ 

 

Sçtvmubut!ef!m͕bobmztf : absence de foncier dégradé mobilisable   

Vof!qsfnjæsf!çuvef!b!çuç!sçbmjtçf!Þ!m͕çdifmmf!ef!m͕joufsdpnnvobmjuç!bgjo!e͕jefoujgjfs!mft!tjuft : 

- Sur une zone urbanisée ou à urbaniser du PLUI 

- Dégradés tel que : ancien site pollu®, carri¯re, d®charge, site minier, d®laiss® dôa®rodrome 

ou dôinfrastructure de transports, friche industrielle, é 

 
Figure 20  : Bobmztf!ev!qpufoujfm!qipupwpmubírvf!Þ!m͕çdifmmf!ef!mb!dpnnvobvuç!ef!dpnnvoft!eft!Ufssft!ev!Ibvu!Cfssz!(Source  : ib vogt)  

Ces sites ont ensuite été analysés selon plusieurs filtres : contraintes environnementales, proximité aux 

habitations, servitudes, topographie, raccordement au réseau, et cohérence réglementaire (PLU i, 

psjfoubujpot!e͕bnçobhfnfou*/!Df!dspjtfnfou!nvmujdsjuæsf!b!qfsnjt!e͕çdbsufs!mft!fnqsjtft!opo!dpnqbujcmft/ 

 

Voici un tableau récapitulatif des 4 sites : 

  

Tableau 1 : Tableau récapitulatif des sites identifiés  

Numéro  Communes  Surface (ha)  Type de site  

1 Fussy 9,2 Dfousf!e͕fogpvjttfnfou 

2 Saint-Palais 8,6 Ancienne carrière  

3 Fussy 9,7 Zone à urbaniser  

4 Fussy 7,6 Zone à urbaniser  
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Tvs!dft!5!tjuft-!4!qfvwfou!e͕psft!fu!eçkÞ!èusf!çmjnjoçt :  

- Le site num®ro 1 est d®j¨ concern® par un projet photovoltaµque dont lôenqu°te publique a 
®t® r®alis®e en d®cembre 2023 et qui a ®t® laur®at du 6¯me appel dôoffres de la CRE dans 

la catégorie photovoltaïque au sol  

- Le site num®ro 3 fait partie dôun secteur OAP ï pôle de proximité. Il est alors indiqué dans le 

PLUI que la destination du secteur sera ¨ dominante r®sidentielle. Ce site nôest donc pas 

envisageable. 

- Le site num®ro 4 fait partie dôun secteur OAP ï Zone économique et artisanale. Il est par 

ailleurs indiqu® quôune grande partie du site est situ®e en zone 2AUe (zone dôurbanisation 

future dite bloqu®e et ¨ vocation ®conomique). La volont® dôam®nagement de la commune 

concernant ce site nôest donc pas compatible avec un projet photovoltaµque.  

 

Enfin, le site numéro 2 présente plusieurs points e͕buufoujpo!epou!dfsubjot rédhibitoire s :  

- Le site pr®sente un environnement fortement bois®. Ainsi, une multitude dôesp¯ces ¨ enjeux 
est pressentie. 

- Deux retenues dôeau sont pr®sentes ¨ lôouest du site et ce dernier est bord® par un liserait ¨ 
risque fort de zone humide ainsi quôune zone humide av®r®e. Les milieux sont donc 

h®t®rog¯nes, entrainant une grande diversit® dôhabitats et dôesp¯ces ¨ enjeux. 

- Ajouté à cela, ce site ne mesure au total que 8,6 ha et se situe à près de 15km du poste de 

raccordement le plus proche. En prenant en compte les probables réductions de la zone de 

part les contraintes environnementales, ce site nôest donc pas envisageable.  
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Figure 21 : Vue satellite du site n°2 (Source  : ib vogt)  

 

Aucun des 4 tjuft!jefoujgjçt!o͕b!epod!çuç!sfufov par ib vogt.   

5.4 Vers une hiérarchisation des sites agricoles mobilisables pour 

m͕bhsjwpmubítnf!! 

 

Vof!gpjt!eçnpousçf!m͕bctfodf!ef!tjuft!eçhsbeçt!npcjmjtbcmft!Þ!m͕çdifmmf!ef!mb!DD!eft!Ufssft!ev!Ibvu!Cfssz-!

fu!mb!qfsujofodf!ev!sfdpvst!Þ!m͕bhsjwpmubítnf!ebot!vo!dpoufyuf!ef!hsboef!dvmuvsf-!tf!qptf!vof!opvwfmmf!

question : quels sites agricoles sont réelleme nt propices à accueillir un projet photovoltaïque au sol ?  

Tous les fonciers agricoles ne se valent pas. Une démarche responsable implique de hiérarchiser les parcelles 

tfmpo!vo!fotfncmf!ef!dsjuæsft!Þ!mb!gpjt!sçhmfnfoubjsft-!ufssjupsjbvy!fu!bhsjdpmft-!fo!t͕bqqvzbou!opubnnfou!

sur : 

- le cadre fixé par la loi APER et son décret du 08 avril 2024 (voir chapitre 1) ; 

- les orientations techniques attendues par les Chambres dôagriculture,  

- la planification locale par les Zones dôAcc®l®ration des £nergies Renouvelables (ZAEnR), 

issues de la concertation communale et intercommunale. 

Dft!uspjt!ojwfbvy!qfsnfuufou!ef!dpotusvjsf!vof!hsjmmf!e͕bobmztf!spcvtuf!qpvs!çwbmvfs!fu!tçmfdujpoofs!mft!

emprises agricoles à considérer en priorité.  
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5.4.1 Etudes des sites agricoles  

Mf!qsfnjfs!dsjuæsf!dpodfsobou!mf!dipjy!ev!tjuf!bhsjdpmf!b!dpodfsoç!mft!{poft!e͕bddçmçsbujpo!eft!çofshjft!

renouvelables.  

 
Figure 22 : Zones d'accélération sur la CC des Terres du Haut Berry (Source  : ib vogt)  

Vof!nbkpsjuç!ev!tjuf!ftu!tjuvç!fo!{pof!e͕bddçmçsbujpo!eft!çofshjft!sfopvwfmbcmft/!Dfdj!wbmpsjtf!hsboefnfou!

ce site qui a donc été déjà été choisis par la commune.  

5.4.2 Evitement des secteurs à enjeux  

E͕vo!qpjou!ef!wvf!fowjspoofnfoubm-!vof!qsfnjæsf!bobmztf!b!çuç!sçbmjtçf!Þ!m͕çdifmmf!intercommunale  en 

prenant en compte les principaux zonages fowjspoofnfoubvy!e͕jowfoubjsft!)[OJFGGt*!fu!réglementaires 

(Sites Natura 2000, Réserves, Parcs, etc.).  
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Figure 23 : Dbsuphsbqijf!eft!fokfvy!fowjspoofnfoubvy!tvs!mb!dpnnvobvuç!ef!dpnnvoft!Dővs!ef!Mpjsf!(Source  : ib vogt)  

Le site retenu pour le projet agrivoltaïque de Brécy se situe en dehors de tout zonage environnemental. 

Vof!qbsujf!ef!mb!{pof!e͕çuvef!çubju!dpnqsjtf!ebot!mf![OJFGG!ef!uzqf!3!͗Cpjt!eft!Iptqjdft͘!rvj!t͕çufoe!tvs!

plus de 690 ha. Cette zone a été évitée dans l e cadre du projet.  

 

Une seconde analyse ciblant cette fois les milieux potentiellement humides du territoire a ensuite été 

menée.  

 

Zones humides  :  

Le choix du site a été minutieusement étudié pour éviter le secteur Ouest de la communauté de communes, 

une zone particulièrement marquée par un maillage dense de zones humides potentielles, en raison de la 

présence des réseaux hydrographiques de la Loire et de son affluent direct, le Nohain. À une échelle plus 

locale, le site est limité par deux linéaires de zones humides potentielles : le premier au nord et le second, 

de manière moins marquée, au sud. Dès le début du projet, une étude pédologique approfon die a été 

menée, visant spécifiquement à identifier et cartographier ces zones humides. Cette démarche a permis 

non seulement de délimiter les zones sensibles, mais aussi de prendre les mesures nécessaires pour les 

éviter, garantissant ainsi une gestion re spectueuse de l'environnement.  

 

De la même manière , sur le plan patrimonial et paysager,  vof!qsfnjæsf!bobmztf!b!çuç!sçbmjtçf!Þ!m͕çdifmmf!

intercommunale  en prenant en compte les principaux zonages ef!qspufdujpo!fu!e͕fokfvy!ev!ufssjupjsf/! 
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Figure 24 : Cartographie des enjeux patrimoniaux et paysagers sur la communauté de communes Terre du Haut Berry (Source  : ib vogt)  

 

Le site du projet a été soigneusement sélectionné pour éviter les secteurs à enjeux  reconnus, garantissant 

ainsi une intégration respectueuse du patrimoine et des paysages. Une cartographie plus détaillée a ensuite 

çuç!sçbmjtçf!bgjo!e͕jefoujgjfs!mft!qfsdfqujpot!wjtvfmmft!Þ!m͕çdifmmf!mpdbmf/! 
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Figure 25 : Dbsuphsbqijf!eft!sbddpsefnfou!qpttjcmft!tvs!mb!dpnnvobvuç!ef!dpnnvoft!Dővs!ef!Mpjsf!(Source  : ib vogt)  

 

Concernant le raccordement du projet, le site est à moins de 15km du poste source le plus proche. Ce 

qpjou!o͕ftu!epod!qbt!qspcmçnbujrvf/ 

5.4.3 Un projet techniquement et environnementalement maitrisé       

Fo! nbujæsf! e͕fowjspoofnfou-! mf! tjuf! ftu! tjuvç! ipst! eft! qsjodjqbvy! qçsjnæusft! ef! qspufdujpo!

fowjspoofnfoubmf!)[OJFGG-!Obuvsb!3111-!FOT-!qçsjnæusft!qbusjnpojbvy*/!M͕fyusènf!tve!ef!mb!{pof!e͕çuvef!

recoupe ponctuellement (sur une surface de 1,8 ha) la ZNIEFF d f!uzqf!3!͗Cpjt!eft!Iptqjdft͘!rvj!dpvwsf!vof!

surface de plus de 690 ha. Cette ZNIEFF concerne des milieux boisés, comme en attestent les espèces 

ayant entrainé sa désignation. Bien que la surface intersectée concerne des milieux de friche herbacée sans 

lien avec les espèces ayant entrainé la désignation de la ZNIEFF, cette zone a été exclue du projet pour 

éviter tout impact.  

M͕bobmztf!eft!dpvdift!fowjspoofnfoubmft!ejtqpojcmft!)ibcjubut-!qfouft-!izespmphjf-!tfswjuveft-!pddvqbujpo!

ev!tpm*!dpogjsnf!vo!ojwfbv!ef!tfotjcjmjuç!gbjcmf!tvs!mb!{pof!e͕fnqsjtf!ejsfduf/!Mf!qspkfu!sfqptf!tvs!eft!

principes de sobriété : limitation des surfac es imperméabilisées, limitation des terrassements, structures 

réversibles, et maintien du couvert végétal. Les enjeux identifiés sont localisés en marge de la zone projetée, 

sur la mare, les zones de friches herbacées, de lisières et de boisements. Ces élé ments ont été intégrés 

dans la conception du projet, de façon à les éviter intégralement.  
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5.5 Conclusion générale  

 

Le projet de Brécy  illustre la capacité à articuler développement des énergies renouvelables, sobriété 

gpodjæsf!fu!nbjoujfo!e͕vof!bdujwjuç!bhsjdpmf!qçsfoof/!M͕bobmztf!b!qfsnjt!ef!eçnpousfs!; 

- lôabsence de sites dits "d®grad®s" mobilisables (carri¯res, friches, emprises industrielles) 
sans contraintes majeures, 

- la cohérence de la solution agrivoltaïque au regard de la structure foncière, du contexte 
agricole et des objectifs de la loi APER. 

Mf!tjuf!sfufov!sçvoju!vo!fotfncmf!ef!dpoejujpot! gbwpsbcmft!Þ!m͕bhsjwpmubítnf!;!situé sur une ZAENR, 

sfdpowfstjpo!bhsjdpmf!eçkÞ!fggfdujwf-!upqphsbqijf!fu!bddæt!gbwpsbcmft-!dpoujovjuç!e͕fyqmpjubujpo!bwfd!mf!

nènf!fyqmpjubou-!bctfodf!e͕fokfvy!tfotjcmft!nbkfvst-!fu!gbjtbcjmjuç!ufdiojrvf!ef!sbddpsefnfou/ 

 

Le site a été choisi pour son évitement des zonages environnementaux et sa topographie plane. Au -delà 

eft!btqfdut!ufdiojrvft-!m͕bddfqubcjmjuç!mpdbmf!ev!qspkfu!ftu!vo!çmçnfou!joejtqfotbcmf!qpvs!qfsnfuusf!tb!

réalisation. D͕ftu!qpvsrvpj!vof!eçnbsdif!ef!dpodfsubujpo!qsçbmbcmf!b!çuç!fohbhçf!jodmvbou!m͕pshbojtbujpo!

e͕vof!qfsnbofodf!qvcmjrvf/!Dfmmf-dj!bwbju!qpvs!pckfdujg!ef!qfsnfuusf!bvy!sjwfsbjot!ef!t͕fyqsjnfs-!ef!qptfs!

mfvst!rvftujpot!fu!ef!gpsnvmfs!eft!pctfswbujpot-!bgjo!e͕blimenter la réflexion autour du proje t et de prendre 

en compte, autant que possible, les attentes et préoccupations locales.  

 
Tableau 2 : Pré-diagnostique du projet agrivoltaïque de Brécy  

Contraintes techniques  

Localisation géographique  Gisement solaire valorisable   

Raccordement  A environ 1 4 ln!e͕vo!qptuf!tpvsdf  

Topographie  Plane  

Accès  Aisé depuis la D12   

Contraintes réglementaires  

Epdvnfout!e͕vscbojtnf Zonage A du PLU i  

Politiques en vigueur  Les projets photovoltaïques sont permis sous réserve  :  

- De la préservation de la vocation agricole première  

- Rv͕fmmft! of! qpsufou! qbt! buufjouf! Þ! mb! tbvwfhbsef! eft!

paysages  

- Rv͕fmmft! tpjfou! dpogpsnft! bvy! qsjodjqft! ef! mb! dibsuf!

agriculture biodiversité urbanisme et territoires du Cher  

 

Le SRADDET a pour objectif de développer la production 

e͕çofshjf!sfopvwfmbcmf 

 

Enjeux environnementaux  

Nature des sols  Terrain à usage agricole compatible agrivoltaïsme   

Milieu naturel  Une partie du site est située en ZNIEFF 2 mais le site évite la 

plupart des zonage environnementaux  

 

Paysage Pas de covisibilité directe   
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Risques Non situé dans un secteur contenant un Plan de Prévention des 

Risques inondation (PPRi)  

 

Non situé dans un secteur inondable ou présentant un risque 

sismique majeur  

 

   

Point favorable  

Qpjou!e͕buufoujpo! 

Point rédhibitoire  

 

M͕bhsjwpmubítnf!ufm!rvf!dpoåv!jdj!sçqpoe!Þ!mb!epdusjof!obujpobmf!çnfshfouf!;!sftqfdu!eft!sfoefnfout!

bhsjdpmft-! nbjoujfo! ef! m͕vtbhf-! sçwfstjcjmjuç! eft! jotubmmbujpot-! jouçhsbujpo! qbztbhæsf! fu! tpcsjçuç!

fowjspoofnfoubmf/!Jm!t͕jotdsju!fo!dpiçsfodf!bwfd!mft!fohbgements du territoire, les attentes des services de 

m͕Çubu!fu!mft!sçbmjuçt!ev!ufssbjo/ 

Le projet est donc justifié, et pertinent au  sfhbse!eft!dsjuæsft!e͕bobmztf!dspjtçf! ͐ fonciers, techniques, 

environnementaux, agricoles et territoriaux.  
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6 Description du projet agricole  

Mf!qspkfu!bhsjwpmubírvf!ef!Csçdz!t͕jotdsju!ebot!vo!ufssjupjsf!svsbm!Þ!gpsuf!wpdbujpo!dçsçbmjæsf-!tjuvç!ebot!vof!

qmbjof!qfv!bddjefouçf!fu!bttf{!dpoujovf/!E͕bvusft!qspevdujpot!bhsjdpmft!tpou!bvttj!qsçtfouft!tvs!df!

territoire avec des élevages de volailles et  des cultures de pomme.  

Comme de nombreux territoires agricoles en France, le secteur fait face à plusieurs défis structurels :  

- baisse de la rentabilité économique des productions céréalières,  

- vulnérabilité face au changement climatique (périodes de sécheresse, pics de chaleur, 

bvhnfoubujpo!ef!mb!gsçrvfodf!fu!ef!m͕joufotjuç!eft!bmçbt!dmjnbujrvft-!///*- 

- tensions sur les ressources, en particulier la disponibilité en intrants et en eau,  

- rareté du renouvellement générationnel dans les exploitations familiales.  

Dans ce contexte, le projet de centrale agrivoltaïque vise à proposer une réponse locale et adaptée, en :  

- hbsboujttbou!mb!dpoujovjuç!ef!m͕vtbhf!bhsjdpmf!tvs!mft!ufssft!fyqmpjuçft- 

- bqqpsubou! vo! sfwfov! dpnqmçnfoubjsf! bvy! bhsjdvmufvst! tbot! sfnfuusf! fo! dbvtf! m͕çrvjmjcsf! ef!

m͕fyqmpjubujpo- 

Df!qptjujpoofnfou!gbju!ev!qspkfu!opo!tfvmfnfou!vof!jotubmmbujpo!ef!qspevdujpo!e͕çofshjf-!nbjt!bvttj!vo!pvujm!

au service de la durabilité des systèmes agricoles existants.  

6.1 Description physique de la parcelle  

 

Le projet , implanté  sur la commune de Brécy , se compose  de 2 parcelles agricoles . La surface clôturée  est 

de  28,6 ha. L͕fmprise agrivoltaïque (surface continue de panneaux photo voltaïque) occupe  18,4 ha (voir 

figure 46). 

La surface clôturée  se distingue  ef!m͕fnqsjtf!m͕bhsjwpmubírvf en inclu ant en plus les tournières, les routes et 

les équipements techniques . 

 

Les parcelles sont actuellement cultivées en grandes cultures avec une rotation composée  de céréales à 

pailles (cmç!ufoesf!e͕ijwfs!fu!usjujdbmf* et des oléagineux (colza et tournesol) .  

Le site de Brécy  a été choisi car les terr es, e͕bqsæt!mft!fyqmpjubout : 

- Sont acides (ancienne forêt de conifères). 

- Présentent un taux de cailloux élevé (> 20 %) et une profondeur de sol faible (autour de 50 
cm).  

Les rendements observés confirment le faible potentiel agronomique de sol (60 q/ha pou r le blé tendre 

e͕ijwfs!pv!36!r0ib!qpvs!mf!dpm{b*/ 
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6.2 L E͕ARL des Rigolettes  

 

Ce projet sera exploité par le SCEA des Rigolettes . Jm!t͕bhju eu͕ne exploitation familiale où mf!tjuf!e͕fyqmpjubujpo!

est situé à proximité du lieu de vie. Actuellement la surface agricole utile est e͕fowjspo!251 ha. M͕fyqmpjubujpo 

est conduite en  agriculture conventionnelle.  

6.3 La définition d u projet  agricole  

Mf!qspkfu!b!çuç!dpotusvju!fo!çuspjuf!dpodfsubujpo!fousf!m͕bhsjdvmufvs!fu!jc!wphu-!bgjo!ef!dpodjmjfs!bv!njfvy!mb!

qspevdujpo!bhsjdpmf!fu!m͕jotubmmbujpo!ef!mb!dfousbmf!bhsjwpmubírvf/ 

M͕pckfdujg!ftu!e͕bddpnqbhofs!m͕çwpmvujpo!ef!m͕fyqmpjubujpo!wfst!eft!qsbujrvft!qmvt!evsbcmft/!Bvkpvse͕ivj!fo!

bhsjdvmuvsf!dpowfoujpoofmmf-!m͕fyqmpjubou!tpvibjuf!Þ!ufsnf!qpvwpjs!tf!upvsofs!wfst!m͕bhsjdvmuvsf!cjpmphjrvf!fu!

diversifier ses cultures, notamment e n développant des mélanges de cultures.  

Mf!qspkfu!bhsjwpmubírvf!b!bjotj!çuç!dpoåv!qpvs!sfoesf!dfuuf!çwpmvujpo!qpttjcmf-!fo!nbjoufobou!m͕bdujwjuç!

agricole sur les parcelles et en créant de meilleures conditions face aux aléas climatiques (chaleur, 

sécheresse), tout en assurant la pérennité économ jrvf!ef!m͕fyqmpjubujpo/ 
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7 Synthèse des états initiaux sur 
m͕fowjspoofnfou 

Mft!qbsdt!qipupwpmubírvft!bv!tpm!e͕vof!qvjttbodf!tvqçsjfvsf!pv!çhbmf!Þ!2!NXd!tpou!tpvnjt!Þ!çuvef!

e͕jnqbdu/!Mf!qspkfu!ef!qbsd!bhsjwpmubírvf!ef!Csçdz-!e͕vof!qvjttbodf!e͕fowjspo!27-7!NXd-!ftu!bjotj!dpodfsoç!

par la réalisation de cette étude.  

M͕çuvef!e͕jnqbdu-!rvj!sfmæwf!ef!mb!sftqpotbcjmjuç!ev!nbìusf!e͕pvwsbhf-!ftu!fo!dpvst!ef!gjobmjtbujpo/!Fmmf!tf!

déroule en deux temps :  

1. L a͕nalyse de l é͕tat initial  ;!çuveft!tvs!m͕fowjspoofnfou!qiztjrvf-!obuvsfm-!qbztbhfs!fu!ivnbjo!ev!

ufssjupjsf!e͕bddvfjm!ev!qspkfu!< 

2. L é͕valuation des impacts potentiels  : identification des effets possibles du futur parc solaire sur 

m͕fowjspoofnfou!bgjo!ef!m͕jouçhsfs!bv!njfvy!bv!tjuf/ 

B!df!tubef-!mf!ejbhoptujd!ef!m͕çubu!jojujbm!b!çuç!sçbmjtç!fu!m͕bobmztf!eft!jnqbdut!ftu!fo!dpvst/!Mft!sçtvmubut!

finaux permettront notamment de justifier le projet retenu et de définir précisément les mesures visant à 

éviter, réduire voire compenser les imp bdut!qpufoujfmt!pv!bwçsçt!tvs!m͕fowjspoofnfou!ev!qspkfu/ 

M͕çuvef!e͕jnqbdu!dpnqpsuf!vo!wpmfu!qiztjrvf!fu!ivnbjo-!vo!wpmfu!qbztbhfs!fu!vo!wpmfu!çdpmphjrvf/!Qpvs!

hbsboujs!tpo!pckfdujwjuç-!mft!çuveft!tqçdjbmjtçft!tpou!sçbmjtçft!qbs!eft!cvsfbvy!e͕çuveft!pv!eft!fyqfsut!

joeçqfoebout/!Ebot!mf!dbt!ev!qspkfu!ef!Csçdz-!d͕ftu!mf!cvsfbv!e͕çuveft!ODB!fowjspoofnfou!rvj!b!çuç!

nboebuç!qpvs!qsfoesf!fo!dibshf!m͕jouçhsbmjuç!ef!m͕çuvef!e͕jnqbdu/ 

7.1 Synthèse des enjeux sur le milieu physique  

Les principales tfotjcjmjuçt!jefoujgjçft!ebot!mf!dbesf!ef!m͕çubu!jojujbm!ev!qspkfu!tvs!mft!njmjfvy!qiztjrvft!tpou!

représentées en  Figure 26 . 

 

Mb!upqphsbqijf!ef!mb!{pof!e͕jnqmboubujpo!qpufoujfmmf!)[JQ* est relativement peu marquée, avec une très 

mçhæsf!eçdmjwjuç!wfst!m͕pvftu/!Mb!qfouf!npzfoof!ftu!e͕fowjspo!3-6&/!Dfuuf!upqphsbqijf!qfv!nbsrvçf!mjnjuf!

fortement les besoins en terrassement ainsi que les risques de ruissellement et de ravinement en phase 

chantier.  

 

Dpodfsobou!mb!nbttf!e͕fbv!tpvufssbjof-!qmvtjfvst!dpodmvtjpot!pou!çuç!ujsçft :  

- M͕çubu!dijnjrvf!ef!mb!nbttf!e͕fbv!tpvufssbjof!ftu!cpo 

- Dfuuf! nbttf! e͕fbv! ftu! vujmjtçf! qpvs! m͔bmjnfoubujpo! fo! fbv! qpubcmf! nbjt! mft! dbqubhft! tpou!

relativement éloignés  

- L'infiltration des eaux de surface est modérée.  

Dfdj!epoof!epod!vo!sjtrvf!npeçsç!mjç!Þ!m͕jogjmusbujpo!ef!qpmmvbout!ebot!mft!nbttft!e͕fbvy!tpvufssbjoft/!Eft!

mesures devront donc être prises lors de la phase de chantier pour éviter ce phénomène.  

 

Le projet de Brécy étant localisé en dpoufyuf!svsbm-!mft!tpvsdft!ef!qpmmvujpo!ef!m͕bjs!tpou!sfmbujwfnfou!qfv!

jnqpsubouft!df!rvj!ftu!dpogjsnç!qbs!mft!epooçft!ef!rvbmjuç!ef!m͕bjs!rvj!npousfou!vof!rvbmjuç!qmvuòu!cpoof/!

M͕fokfv!ftu!epod!gpsu!qvjtrv͕jm!t͕bhju!ef!nbjoufojs!dfuuf!rvbmjuç-!e͕bvubou!rue le changement climatique 

m͕bddfouvf/!Vo!qbsd!bhsjwpmubírvf-!mjfv!ef!qspevdujpo!e͕çmfdusjdjuç!qspqsf!Þ!qbsujs!ef!m͕çofshjf!sbejbujwf!ev!
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tpmfjm-!dpnqfotf!sbqjefnfou!mft!çnjttjpot!ef!DP3!rvf!tpo!dzdmf!ef!wjf!hçoæsf/!Jm!t͕jotdsju!bjotj!ebot!mft!

qpmjujrvft!ef!mvuuf!dpousf!mb!qpmmvujpo!ef!m͕bjs!fu!mft!dibohfnfout!dmjnbujrvft/!Vo!ufm!qspkfu!of!qfvu!epod!

rv͕bwpjs!eft!fggfut!gbwpsbcmft!ev!gbju!rv͕il ne génère aucune émission de GES en phase exploitation.  

M͕jnqbdu!oçhbujg!qpufoujfm!tf!mjnjuf!Þ!mb!qibtf!diboujfs/!Eft!nftvsft!qpvsspou!èusf!njtft!fo!qmbdf!qpvs!

mjnjufs!m͕çnjttjpo!ef!qpvttjæsft!mjçf!bvy!djsdvmbujpot!e͕fohjot/ 

 

Qpvs!gjojs-!mb!{pof!e͕jnqmboubujpo!qpufoujfmmf!ftu!dpodfsoçf!qbs!eft!sjtrvft!obuvsfmt!;!mf!opse-ouest et le sud -

ouest de la ZIP sont localisés en zones potentiellement sujettes aux inondations de caves. La ZIP est 

concernée par le risque mouvement de terra in. En effet, la moitié est  est concernée par un aléa fort face 

au risque de retrait -gonflement des argiles tandis que la partie nord -ouest est concernée par un aléa moyen. 

Il sera nécessaire de réaliser une étude géotechnique afin de dimensionner les ancrages des tables 

photovoltaï ques en tenant compte de ces paramètres.  

 

 
Figure 26 : Carte de synthèse des enjeux du milieu physique  (Source  : NCA Environnement)  

7.2 Synthèse des enjeux sur le milieu humain  

La ZIP se situe sur la commune de Brécy, couverte par le PLUi des terres du Haut Berry. L a zone d é͕tude est 

localisée  fo!{pof!B!fu!O-!p÷!m͕jotubmmbujpo!e͕vof!dfousbmf!bhsjwpmubírvf ftu!bvupsjtçf!eæt!mpst!rv͕fmmf!o͕ftu!qbt!

jodpnqbujcmf!bwfd!m͕fyfsdjdf!e͕vof!bdujwjuç!bhsjdpmf-!df!rvj!ftu!mf!dbt!ev!qspkfu!ef!Csçdz!rvj!ftu!dpotusvju!

bvupvs!ev!qspkfu!bhsjdpmf!qpsuç!qbs!m͕FBSM!eft!Sjhpmfuuft/ 

Le projet est également en accord avec les objectifs du SCoT Avord Bouges Vierzon et du SRADDET 

Centre -Val-de -Loire. 
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Mft! ovjtbodft! tpopsft! mpdbmft! tpou! e͕psjhjoft! ejwfstft! )djsdvmbujpo-! bdujwjuçt! bhsjdpmft*! nbjt! usæt! qfv!

jnqbdubouft!bv!espju!ef!mb![JQ/!M͕fokfv!sçtjef!ebot!mf!gbju!ef!nbjoufojs!mb!rvbmjuç!ef!mb!tjuvbujpo!tpopsf!bduvfmmf!

vis-à-vis des habitations proches. E n phase travaux, les nuisances sonores sont liées au trafic supplémentaire 

fu!fohjot!ef!diboujfs!tvs!mb![JQ/!Fo!qibtf!e͕fyqmpjubujpo-!dfsubjot!çrvjqfnfout!)poevmfvs-!usbotgpsnbufvs*!

sont susceptibles de générer du bruit mais ils sont conçus pour respecter la réglementation en vigueur 

)bssèuç!ev!37!kbowjfs!3118*/!Mf!qspkfu!çubou!mpdbmjtç!Þ!qmvt!e͕vo!ljmpnæusf!ef!m͕ibcjubujpo!mb!qmvt!qspdif-!dfu!

enjeu est faible.  
 

La ZIP est exploitée pour la culture céréalière et oléagineuse /! M͕bhsjdvmuvsf! ftu! jefoujgjçf! bv! ojwfbv!

eçqbsufnfoubm!fu!dpnnvobm!dpnnf!m͕vo!eft!qsjodjqbvy!fokfvy!ev!ufssjupjsf/!Vof!dfousbmf!tpmbjsf!bv!tpm!sftuf!

upvufgpjt!upvu!Þ!gbju!dpnqbujcmf!bwfd!mf!nbjoujfo!e͕vof!dvmuvsf!dçsçbmjæsf!ebot!mf!dbesf!e͕vo!qspkfu!ef!

cen trale agrivoltaïque.  
 

Les sensibilités relatives au projet concernant le milieu humain sont globalement très faibles.  

 
Figure 27 : Carte de synthèse des enjeux du milieu humain  (Source  : NCA Environnement)  

7.3 Synthèse des enjeux sur le paysage et le patrimoine  

Mb![JQ!t͕jotdsju!bv!tfjo!e͕vo!ufssjupjsf!svsbm!fu!bhsjdpmf-!dbsbduçsjtç!qbs!ef! wbtuft!çufoevft!bhsjdpmft!

parsemées de zones boisées de taille variable. La topographie, bien que peu marquée, joue un rôle essentiel 

fo!mjnjubou!gpsufnfou!mft!qfsdfqujpot!Þ!ejtubodf/!Mb!qsçtfodf!ef!mb!cvuuf!uçnpjo!tvs!mbrvfmmf!t͕jotdsju!

qbsujfmmfnfou!mb![JQ-!qfsnfu!m͕fyjtufodf!ef!wjtjcjmjuçt!efqvjt le nord -pvftu!fu!mf!opse!ef!m͕BFS/!MÞ-!eft!

tfotjcjmjuçt!wjtvfmmft!dpodfsofou!rvfmrvft!mjfvy!e͕ibcjubujpo!fo!nbshf!ev!cpvsh!ef!Csçdz-!bjotj!rvf!quelques  

byft!ef!djsdvmbujpo-!fo!qbsujdvmjfs!mb!spvuf!obujpobmf!O262/!Fo!efipst!ef!dfuuf!{pof!e͕joufswjtjcjmjuç-!les abords 

éloignés son t visuellement isolé s de la ZIP. Les vallonnements et les boisements limitent la profondeur 
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wjtvfmmf-!fu!mb!dpnqptjujpo!nènf!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf!çwjuf!upvuf!wjtjcjmjuç!efqvjt!m͕ftu!fu!mf!tve/!Bv!

sud, la ZIP est en effet bordée par vof!gpsèu!dpotujuvbou!vo!nbtrvf!wjtvfm!pqbrvf-!fu!Þ!m͕ftu-!m͕çmçwbujpo!

ponctuelle du relief au niveau de la butte témoin isole visuellement la ZIP depuis le bourg de Villabon. A 

m͕çdifmmf!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!çmpjhoçf-!mb![JQ!tf!ujfou!bmpst!wjtvfmmfnfou!Þ!m͕çcart des lieux de vie et des axes de 

communication. Les sensibilités se concentrent donc les secteurs proches  fu!bvdvof!tfotjcjmjuç!o͕b!çuç!

sfmfwçf!Þ!m͕çdifmmf!çmpjhoçf/ 
 

Les éléments de patrimoine protégé référencés sont tous inscrits dans des espaces situés au -delà des 

{poft!e͕joufswjtjcjmjuç!sfdfotçft/!Bjotj-!m͕bctfodf!ef!wjtjcjmjuçt!efqvjt!dft!npovnfout!joevju!vof!tfotjcjmjuç!

patrimoniale globale nulle.   
 

B!m͕çdifmmf!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf-!po!sfdfotf très peu de sensibilités paysagères, en raison de 

m͕bctfodf!ef!càuj!fu!mb!qsçtfodf!e͕vof!tfvmf!spvuf-!mb E23-!rvj!usbwfstf!mb!gpsèu!fu!of!qsçtfouf!rv͕vof!wjtjcjmjuç!

très ténue sur la ZIP.  

Dpodfsobou!m͕btqfdu!qbusjnpojbm-!vo!tjuf!ev!qbmçpmjuijrvf!b!çuç!jefoujgjç!Þ!qspyjnjuç!ef!mb![JQ!fu!ftu!

tvtdfqujcmf!ef!t͕çufoesf!tvs!mb!qbsujf!tve-est de cette dernière. La Direction Régionale des Affaires 

Culturelles a été consultée, et le projet suivra le s éventuelles recommandations.  

 

 
Figure 28  : Patrimoine archéologique à proximité de la ZIP  (Source  : NCA Environnement)  

 

Caractérisée par une partie cultivée, au nord, et une forêt au sud, l es abords immédiats du projet présente nt  

usæt!qfv!ef!tfotjcjmjuçt!qbztbhæsft-!fo!sbjtpo!ef!m͕bctfodf!ef!càuj!fu!mb!qsçtfodf!e͕vof!tfvmf!spvuf-!mb!E23-!

rvj!usbwfstf!mb!gpsèu!fu!of!qsçtfouf!rv͕vof!wjtjcjmjuç!usæt!uçovf!tvs!mb![JQ/!   
 

Cjfo!rvf!mft!tfotjcjmjuçt!jefoujgjçft!tpjfou!gbjcmft!Þ!usæt!gbjcmft-!mf!qspkfu!qsçwpju!m͕jnqmboubujpo!e͕vof!ibjf!

périphérique en limite nord -ouest, nord et est afin de réduire les perceptions du projet depuis la route N151.  
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Figure 29 : Mpdbmjtbujpo!ev!qbusjnpjof!qspuçhç!ev!ufssjupjsf!e͕çuvef (Source  : NCA Environnement)  

7.4 Synthèse des enjeux sur le milieu naturel  

 
Les Zones Naturelles dôInt®r°t Reconnu 

 

Mft![poft!Obuvsfmmft!e͕Jouçsèu!Sfdpoov!)[OJS*!sfhspvqfou!; 

- Les périmètres de protection du patrimoine naturel (Réserves Naturelles Nationales ou Régionales, 

Arrêtés de Protection de Biotope, Zones de Protection spéciale Natura 2000, Zones Spéciales de 

Conservation Natura 2000, Espaces Naturels Sensibles, zones con wfoujpoofmmft!Sbntbs-!͝*!< 

- Mft!ftqbdft!jowfoupsjçt!bv!ujusf!ev!qbusjnpjof!obuvsfm!)[OJFGG-!QOS-!͝*/ 

 

Ebot!vo!sbzpo!ef!6!ln!bvupvs!ef!mb![JQ-!4!{poft!e͕jouçsèu!obuvsfm!sfdpoov!tpou!jefoujgjçft :  

- deux  ZNIEFF de type I, 

- une ZNIEFF de type II. 

 

Les deux ZNIEFF de type I identifiées sont localisées à près de 5 km de la ZIP et concernent des prairies 

ivnjeft!fu!eft!qfmpvtft!dbmdbjsft/!Dpnquf!ufov!e͕vof!qbsu!ef!mb!ejtubodf!qbs!sbqqpsu!bv!qspkfu!fu!e͕bvusf!

qbsu!ef!m͕bctfodf!eft!ibcjubut!dpodfsoçt!tvs!mf!qspkfu-!jm!o͕z!b!qbt!ef!mjfo!gpodujpoofm!fu!epod!qbt!e͕jnqbdu!

sur ces sites.  
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Figure 30  : Localisation des zonages environnementaux  (Source  : NCA Environnement)  

 

La ZNIEFF de type II identifiée intersecte la ZIP au sud. Cette ZNIEFF concerne le Bois des Hospices. Ce 

périmètre, sa situation vis -à-wjt! ef! mb! {pof! e͕jnqmboubujpo! qpufoujfmmf! bjotj! rvf! mb! mjtuf! eft! ftqædft!

déterminantes sont présentés dans le tableau sui vant. 

Tableau 3 ;!Mft!qçsjnæusft!ef!qspufdujpo!ev!qbusjnpjof!obuvsfm!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf (Source  : NCA Environnement)  

 

 

Qbsnj!mft!ftqædft!sfdfotçft!ebot!mb![OJFGG!Cpjt!eft!Iptqjdft-!tfvmf!m͕Btdbmbqif!tpvgsç!b!çuç!jefoujgjç!bv!

sein de la ZIP, au sein des zones de jachères au sud.  

Ebot!mf!dbesf!ev!qspkfu-!mb!{pof!ef!kbdiæsf!bv!tve!bjotj!rvf!m͕fotfncmf!eft!cpjtfnfout!tpou!çwjuçt!bgjo!

e͕çwjufs!e͕jnqbdufs!mb![OJFGG/ 
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Continuités et fonctionnalités écologiques 

 

B!m͕çdifmmf!ev!tdiçnb!sçhjpobm!ef!dpiçsfodf!çdpmphjrvf!)TSDF*-!mft!sçtfswpjst!ef!cjpejwfstjuç!fu!mft!

dpssjepst!çdpmphjrvft!tpou!mpdbmjtçt!ipst!ef!mb!{pof!e͕jnqmboubujpo!qpufoujfmmf/!Les principaux corridors 

çdpmphjrvft!qbttfou!Þ!m͕fyuçsjfvs!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!sbqqspdiçf!fu!o͕joufstfdufou!qbt!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf!

du projet /!Efvy!dpvst!e͕fbv!sfqsçtfoubou eft!dpssjepst!brvbujrvft!usbwfstfou!çhbmfnfou!dfuuf!bjsf!e͕çuvef!

rapprochée. Le principal élément fragmentant pour ces continuité s écologiques correspond au tronçon de 

la route nationale 151 qui traverse m͕bjsf!e͕çuvef!sbqqspdiçf!bv!opse/ 

Mb!usbnf!wfsuf!fu!cmfvf!Þ!m͕çdifmmf!mpdbmf!npousf!rvf!lb![JQ!tf!tjuvf!fo!cpsevsf!e͕vo!cpjtfnfou!dpotujuvbou!

vo!sçtfswpjs!ef!cjpejwfstjuç/!Sfmbujwfnfou!qfv!ef!ibjft!tusvduvsbouft!tpou!qsçtfoufou!bv!tfjo!ef!m͕bjsf!

e͕çuvef!sbqqspdiçf-!bjotj!mft!dpoujovjuçt!ufssftusft!qsjodjqbmft!sfmjfou!mft!cpjtfnfout!qsçtfout!bvtour de la 

[JQ!fu!ef!m͕BFJ/!Dft!dpoujovjuçt!qsjodjqbmft!qbttfou!Þ!m͕fyuçsjfvs!ef!m͕BFJ!mÞ!p÷!mft!cpjtfnfout!tf!sbqqspdifou!

les uns des autres. Une mare est également présente sur la ZIP en lisière de b oisement. Les tronçons routiers 

qsçtfout!bv!tve!ef!mb![JQ!fu!bv!opse!ef!m͕BFJ-!dpotujuvfou!eft!çmçnfout!gsbhnfoubou!qpvs!dft!dpoujovjuçt!

écologiques, tout en restant relativement franchissables par la faune.  

 

 
Figure 31 : Trame verte et bleue à l'échelle de l'aire d'étude rapprochée  (Source  : NCA Environnement)  

 

Etude de la flore et des habitats naturels 

:!dbuçhpsjft!e͕ibcjubut!pou!çuç!sfmfwçft!tvs!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf!ev!qspkfu!bjotj!rvf!282!ftqædft!

végétales. Bvdvof!ftqædf!wçhçubmf!qspuçhçf!o͕b!çuç!jefoujgjçf!fu!efvy!ftqædft!qbusjnpojbmft!pou!çuç!

recensées  : 



Dossier de concertation préalable - Brécy  

48  

 

 

Tableau 4 : Espèces végétales patrimoniales identifiées sur la ZIP et l'AEI  (Source  : NCA Environnement)  

 

 

Une espèce végétale envahissante a été identifiée. Une attention particulière sera portée et de s mesures 

seront prises lors de la phase chantier pour éviter toute dissémination.  

 

Tableau 5 : Espèce végétale envahissante identifiée sur la ZIP et l'AEI  (Source  : NCA Environnement)  

 

 

Mf!ubcmfbv!fu!mb!dbsuf!tvjwbout!qsçtfoufou-!qpvs!dibrvf!ibcjubu-!mf!ojwfbv!e͕fokfv/ 

 

Tableau 6 : Uzqpmphjft!eft!ibcjubut!obuvsfmt!sfdfotçt!tvs!m͕fotfncmf!ef!mb![JQ!fu!ef!m͕BEI (Source  : NCA Environnement)  

Habitats simplifiés  
Typologie 

e͕ibcjubu 
Rareté  Etat de conservation  

Surface (ha)  
Enjeu 

ZIP AEI 

Boisement/bosquet  

Boisements sur 

sols eutrophes et 

mésotrophes à 

Quercus , Fraxinus 

et Carpinus 

betulu  

Assez 

commun  
Bon - 10,15 Modéré  

Prairie 

Formations à 

hélophytes 

riches en 

espèces  

Assez 

commun  
Partiel 0.05  - Fort  

Fourré 
Fourrés 

tempérés  
Commun  Partiel 0.03  - Modéré  

Friche 

Friches non 

inondées avec 

communauté s 

rudérales 

annuelles ou 

vivaces 

Commun  Mauvais/partiel  7,42 2,8 

Faible à  

Modéré  
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Qjædf!e͕fbv 

Lacs, étangs et 

mares eutrophes 

permanents  

Assez 

commun  
Bon 0,02  - Fort  

Culture  
Monoculture 

intensive  
Commun  NC 28,65 4,246 Très faible  

Prairie 

Prairies 

mésophiles 

temporaires de 

fauche de basse 

et moyenne 

altitudes  

Assez 

commun  
Partiel 0,34 - Faible 

Routes/chemins  Réseaux routiers  Commun  NC - 0,975 
Absence 

e͕fokfv 

Roncier  Roncier  Commun  NC - 0.15 Très faible  

 

 
Figure 32 : Dbsuphsbqijf!eft!ibcjubut!ebot!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf (Source  : NCA Environnement)  

 

 
Etude des zones humides 

 

Mft!{poft!ivnjeft!pou!çuç!sfdifsdiçft!tvs!m͕fotfncmf!ef!m͕BFJ-!Þ!mb!gpjt!tvs!mf!dsjuæsf!wçhçubm!fu!tvs!mf!dsjuæsf!

pédologique  (sol).  

Sur le critère végétal, une zone humide de 480 m ² a été identifiée, correspondant à la ceinture de 

végétation hélophyte aux abords de la mare.   
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Qpvs!dpnqmçufs!dfu!jowfoubjsf-!35!tpoebhft!qçepmphjrvft!pou!çuç!sçbmjtçt!qpvs!dpvwsjs!m͕fotfncmf!ef!mb![JQ/!

La totalité des sondages se sont révélés négatifs par conséquent seuls les abords de la mare sont 

caractérisés comme zone humide au sens réglementai re du terme.  

Cette zone humide sera intégralement évitée dans le cadre du projet.  

 

 
Figure 33 : Zones humides identifiées  (Source  : NCA Environnement)  

 

Etude de lôavifaune (oiseaux) 

 

Bv!dpvst!eft!ejggçsfouft!qsptqfdujpot-!73!ftqædft!e͕pjtfbvy!pou!çuç!jefoujgjçft!ebot!m͕bjsf!e͕çuvef!

jnnçejbuf-!epou!59!ftqædft!qspuçhçft!bv!ojwfbv!obujpobm!fu!9!ftqædft!gjhvsbou!Þ!m͕Boofyf!J!ef!mb!Ejsfdujwf!

« Oiseaux ».  

 



Dossier de concertation préalable - Brécy  

51 

 

Mb!{pof!e͕jnqmboubujpo!qpufoujfmmf!qsçtfouf!eft!ibcjubut!gbwpsbcmft!qpvs!mb!ojejgjdbujpo-!mf!usbotju!fu!mb!

recherche alimentaire de plusieurs espèces patrimoniales en période de nidification.  

Les boisements sur sols eutrophes et mésotrophes à Quercus , Fraxinus et Carpinus betulus  ; les fourrés 

ufnqçsçt!<!fu!mft!Gsjdift!opo!jopoeçft!bwfd!dpnnvobvuçt!sveçsbmft!boovfmmft!pv!wjwbdft!)tpvt!sçtfswf!rv͕jm!

t͕bhjttf!ef!qbsdfmmft!fo!mjcsf!çwpmvujpo*!tf!wpjfou!buusjcvfs!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!usæt!gpsu!dbs!jmt!

constituent des habitat s pérennes favorables à la nidification du Bouvreuil pivoine et/ou du Busard cendré 

et/ou du Busard Saint -Martin   fu0pv!ef!m͕Pfejdoænf!dsjbse.  

Les formations à hélophytes riches en espèces ; les ronciers ; et les haies récentes se voient attribuer un 

fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!gpsu!dbs!jmt!dpotujuvfou!eft!ibcjubut!qçsfooft!gbwpsbcmft!Þ!mb!ojejgjdbujpo!ef!

m͕Bmpvfuuf!mvmv!fu0pv!ef!mb!Qjf-grièche é corcheur.  

Mft!gsjdift!opo!jopoeçft!bwfd!dpnnvobvuçt!sveçsbmft!boovfmmft!pv!wjwbdft!)tpvt!sçtfswf!rv͕jm!t͕bhjttf!ef!

qbsdfmmft!tpvt!hftujpo!bhsjdpmf*!<!mft!npopdvmuvsft!joufotjwft!tf!wpjfou!buusjcvfs!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!

» modéré car ils constituent des habita ts soumis à la rotation des cultures ou habitats dégradés fonctionnel 

qpvs!mf!usbotju-!mb!sfdifsdif!bmjnfoubjsf!fu!mb!sfqspevdujpo!ef!m͕Pfejdoænf!dsjbse-!ev!Cvtbse!dfoesç!fu0pv!

du Busard Saint -Martin.  

Les lacs, étangs et mares eutrophes permanents ; les prairies mésophiles temporaires de fauche de basse 

fu!npzfoof!bmujuveft!)qjtuft!e͕fohjot!bhsjdpmft*!<!mft!sçtfbvy!spvujfst!)qjtuft!e͕fohjot!bhsjdpmft*!tf!wpjfou!

buusjcvfs!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!gaible car ils constituent des habitats soumis à la rotation des 

cultures ou habitats dégradés fonctionnel pour le transit, la recherche alimentaire et la reproduction de 

m͕Bmpvfuuf!eft!dibnqt!fu0pv!ef!m͕Bmpvfuuf!mvmv!<!bjotj!rvf!eft!ibcjubut!gpodujpoofmt!vniquement pour le transit 

fu!mb!sfdifsdif!bmjnfoubjsf!ef!mb!Cpoesçf!bqjwpsf-!ef!m͕Bjhmf!cpuuç-!ev!Djsdbæuf!Kfbo-le-Blanc, du Milan noir, 

ef!m͕Çmbojpo!cmbod-!ef!mb!Qjf-hsjædif!çdpsdifvs!fu0pv!ef!mb!Difwèdif!e͕Buiçob/! 

Fogjo-!mft!sçtfbvy!spvujfst!bsujgjdjfmt!tf!wpjfou!buusjcvfs!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!bctfodf!e͕fokfv!

opubcmf!dbs!jmt!of!dpotujuvfou!qbt!eft!ibcjubut!gpodujpoofmt!qpvs!m͕bwjgbvof!fo!qçsjpef!ef!ojejgjdbujpo/! 

Ces enjeux sont localisés sur la carte suivante  : 
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Figure 34 : Enjeux relatifs à l'avifaune nicheuse  (Source  : NCA Environnement)  

 

Etude des chiroptères (chauves-souris) 

 

Bv!dpvst!eft!ejggçsfouft!qsptqfdujpot-!24!ftqædft!ef!dijspquæsft!pou!çuç!jefoujgjçft!ebot!m͕bjsf!e͕çuvef!

immédiate .  

Plusieurs habitats présentent un intérêt pour les chiroptères.  

Mft!cpjtfnfout!dpotujuvfou!eft!ibcjubut!tvtdfqujcmft!e͕bddvfjmmjs!eft!dijspquæsft!qpvs!mf!hìuf-!opubnnfou!

mb!Cbscbtufmmf!e͕Fvspqf-!fu!tpou!epod!bttpdjçt!Þ!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!usæt!gpsu/! 

Les fourrés tempérés, les friches non inondées avec communautés rudérales annuelles ou vivaces, la mare, 

les formations à hélophytes riches en espèces ainsi que les prairies mésophiles temporaires de fauche de 

basses et moyennes altitudes représentent des zones de chasse privilégiées pour de nombreuses espèces, 

epou!mb!Cbscbtufmmf!e͕Fvspqf-!mb!Opduvmf!dpnnvof!fu!mb!Opduvmf!ef!Mfjtmfs/!Dft!ibcjubut!tpou!bttpdjçt!Þ!vo!

fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!npeçsç/! 

Les monocultures intensives sont considérées comme des zones de chasse ponctuelles et se voient 

buusjcvfs!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!gbjcmf/! 

Enfin, les réseaux routiers et les haies récentes ne constituent que des corridors de transit pour les 

dijspquæsft!fu!tpou!epod!bttpdjçt!Þ!vo!fokfv!¬!ibcjubu!e͕ftqædft!¹!usæt!gbjcmf/ 
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Figure 35 : Localisation des enjeux liés aux chiroptères  (Source  : NCA Environnement)  

 

Etude des mammifères terrestres 

 

Mpst!eft!jowfoubjsft-!22!ftqædft!ef!nbnnjgæsft!ufssftusft!pou!çuç!jefoujgjçt!bv!tfjo!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!

jnnçejbuf/!Bvdvof!ef!dft!ftqædft!of!qsçtfouf!e͕fokfv!qbsujdvmjfs!dfqfoebou!rvbusf!ftqædft!djuçft!ebot!

la bibliographie peuvent présenter des enjeux.  

Jm!t͕ahju!ev!Dibu!gpsftujfs-!ev!Içsjttpo!e͕Fvspqf-!ef!m͕Fdvsfvjm!spvy!fu!ev!Nvtdbsejo/ 

 

E͕vo!qpjou!ef!wvf!tqbujbm-!mft!fokfvy!mjçt!bvy!nbnnjgæsft!¬!ufssftusft!¹!tf!dboupoofou!bvy!ibcjubut!cpjtçt!

(boisements, bosquets, haies), aux zones de friches et aux abords de la mare.  
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Figure 36 : Localisation des enjeux relatifs aux mammifères terrestres  (Source  : NCA Environnement)  
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Etude de lôherp®tofaune (amphibiens et reptiles) 

 

Bv!dpvst!eft!ejggçsfouft!qsptqfdujpot-!6!ftqædft!e͕bnqijcjfot!fu!6!ftqædft!ef!sfqujmft!pou!çuç!jefoujgjçft!

ebot!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf/ 

La plupart des amphibiens ont été contactés au niveau de la mare qui constitue le site de reproduction 

uboejt!rvf!mft!cpjtfnfout!dpotujuvfou!eft!{poft!e͕ijwfsobhf-!Þ!m͕fydfqujpo!ef!mb!hsfopvjmmf!wfsuf!rvj!sçbmjtf!

m͕fotfncmf!ef!tpo!dzdmf!cjpmphjrvf!bvy!bcpsds immédiats de la mare.  
 

Les reptiles ont quant à eux été contactés le long des lisières forestières qui constituent à la fois des zones 

de thermorégulation et des zones de chasse.  

 
Figure 37 : Mpdbmjtbujpo!eft!fokfvy!fu!eft!ftqædft!ef!sfqujmft!fu!e͕bnqijcjfot (Source  : NCA Environnement)  

 

Etude de lôentomofaune (insectes) 

 

Qmvtjfvst!ibcjubut!ef!mb![JQ!tpou!gbwpsbcmft!Þ!m͕foupnpgbvof/!Mft!gpvssçt-!mb!nbsf-!mft!cpjtfnfout!fu!mfvst!

mjtjæsft!fu!mft!gsjdift!tpou!opubnnfou!eft!ibcjubut!tvtdfqujcmft!e͕bddvfjmmjs!qmvtjfvst!ftqædft!qbusjnpojbmft. 

Au cours des inventaires, 49 espèces ont été identifiées dont une espèce protégée et 4 espèces 

patrimoniales.  

Parmi ces espèces, le Lucane cerf -volant présente un enjeu très fort du fait de son statut de protection 

uboejt!rvf!m͕Őejqpef!bjhvf-marine présente un enjeu modéré du fait de son statut de conservation 

défavorable. Les autres espèces patrimoniales observée t!qsçtfoufou!vo!fokfv!gbjcmf-!t͕bhjttbou!e͕ftqædft!

relativement courantes.  
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La carte suivante localise les habitats à enjeux ainsi que les espèces patrimoniales identifiées.  

 

 
Figure 38 : Lpdbmjtbujpo!eft!fokfvy!fu!eft!ftqædft!e͕foupnpgbvof (Source  : NCA Environnement)  

 

Synthèse des sensibilités écologiques 

 

Mft!jowfoubjsft!pou!qfsnjt!e͕jefoujgjfs!m͕fotfncmf!eft!fokfvy!çdpmphjrvft!fo!qsçtfodf/!Il ressort de cette 

analyse que les enjeux sont principalement concentrés au niveau des boisements et des zones de friches 

ainsi que la mare pour la majorité des taxons. Ces milieux présentent des enjeux forts à très forts et doivent 

epod!gbjsf!m͕pckfu!e͕vne attention particulière.  

Ebot!mf!dbesf!ev!qspkfu-!dft!ibcjubut!tfspou!qsçtfswçt!fu!çwjuçt/!Mf!qspkfu!t͕jnqmbouf!ipst!ef!mb!{pof!ef!

friche au sud et à distance des lisières forestières afin de maintenir la fonctionnalité écologique de ces 

habitats.  

Les zones cultivées présentent des enjeux plus faibles, relatifs uniquement au cortège des oiseaux de plaine 

inféodés aux milieux ouverts et agricoles. Ces enjeux sont qualifiés de modérés et les espèces concernées 

efwspou!gbjsf!m͕pckfu!ef!nftvsft!e͕çwjufnfou!fu!ef!sçevdujpo!bgjo!ef!hbsboujs!m͕bctfodf!e͕jnqbdu!tjhojgjdbujg!

dans le cadre du projet.  

 

Mb!dbsuf!tvjwbouf!mpdbmjtf!mft!fokfvy!hmpcbvy!Þ!m͕çdifmmf!ef!m͕bjsf!e͕çuvef!jnnçejbuf/ 
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Figure 39 : Carte de synthèse des enjeux écologiques  (Source  : NCA Environnement)  
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8 Wbsjbouft!e͕bnçobhfnfout 

Au cours du projet, plusieurs variantes  ont été co -construite s avec les parties prenantes. Celles-ci ont 

évolué es avec la prise de connaissance  progressive des enjeux au cours du dévelop pement du projet . Cette 

partie vise à les présente r.  

8.1 Qsfnjæsf!wbsjbouf!e͕jnqmboubujpo 

La première version, élaborée en novembre 2024 constitue la configuration de référence du projet.  Elle a 

çuç!eçgjojf!Þ!qbsujs!e͕vo!qsfnjfs!çrvjmjcsf!fousf!qpufoujfm!bhsjwpmubírvf-!dpousbjouft!bhsjdpmft!fu!dpoufyuf!

environnemental.  

Cette version intègre :  

- un recul minimal de 50 mètres par rapport aux lisières forestières ; 

- un recul de 30 mètres vis-à-vis des parcelles agricoles voisines ;  

- Maintien de la continuité des pratiques culturales sur lôensemble de la surface ®quip®e ;  

- une implantation des tables photovoltaïques permettant de respecter un taux de couverture 
inférieur à 40 %, conformément au décret n°2024-318 du 8 avril 2024 relatif ¨ lôagrivoltaµsme 
; 

- Des structures fixes surélevées à 2,5 m au point bas et inclinée à 30°. 

 

Upvufgpjt-!dfuuf!qsfnjæsf!dpogjhvsbujpo!o͕jouçhsbju!qbt!fodpsf!m͕fotfncmf!eft!fokfvy!fowjspoofnfoubvy!fu!

fonctionnels identifiés ultérieurement lors des expertises de terrain et des échanges avec les services 

concerné s. 
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Figure 40  : Variante 0  ͐implantation initiale  (Source  : ib Vogt ) 

8.2 Efvyjænf!wbsjbouf!e͕jnqmboubujpo 

 

Mb! efvyjænf! wbsjbouf-! eçwfmpqqçf! fo! 3136-! wjtf! Þ! sfogpsdfs! m͕bebqubujpo! ev! qspkfu! bvy! dpousbjouft!

environnementales et agricoles locales, tout en maintenant sa pleine compatibilité avec le cadre 

sçhmfnfoubjsf!ef!m͕bhsjwpmubítnf-!opubnnfou!ebot!mf!eçqbsufnfnt du Cher.  

E͕vo!qpjou!ef!wvf!bhsjdpmf :  

- D®finition, en concertation avec lôexploitant agricole, dôune zone t®moin dôune surface de 1 
hectare, localisée au nord-ouest du site, destinée au suivi comparatif des rendements ; 
 

E͕vo!qpjou!ef!wvf!fowjspoofnfoubm : 

- Évitement total des zones humides identifiées (mares) ;  

- £vitement de la zone sud du site en raison des enjeux li®s ¨ lôentomofaune et ¨ lôavifaune 
mis en évidence lors des inventaires ;  

- Mise en place dôun r®seau de pistes internes et externes conforme aux prescriptions du SDIS 
18 ;  
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- Implantation dôune haie au nord du projet sur un linéaire de 1315 m, contribuant ¨ lôint®gration 
paysagère et aux continuités écologiques. 

Cette variante traduit une application renforcée de la séquence Éviter  ͐ Réduire, tout en conservant la 

fonctionnalité agricole du site.  

 

 

 
Figure 41 : Variante 1  (Source  : ib Vogt ) 

8.3 Mb!wbsjbouf!e͕jnqmboubujpo!sfufovf 

La troisième variante correspond à la variante retenue pour le projet.  

Elle intègre les dernières optimisations techniques ainsi que le strict respect des préconisations émises par 

le SDIS 18. 

 

Les principales évolutions portent sur :  

- le repositionnement des pistes afin de garantir une accessibilit® optimale de lôensemble des 
ouvrages ; 
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- lôoptimisation du maillage des r®serves incendie (60m³) , assurant une couverture homogène 
du site. Chaque point de lôinstallation est situ® ¨ plus de 10 m¯tres et ¨ moins de 400 m¯tres 
dôune r®serve incendie ; 

- des portails dôacc¯s ont ®t® implant®s avec un espacement maximal de 500 m¯tres. 

Dft!bkvtufnfout!pou!fousbìoç!vof!mçhæsf!çwpmvujpo!ef!m͕jnqmboubujpo!hçoçsbmf-!opubnnfou!fo!nbujæsf!ef!

tracé des pistes et de répartition des équipements techniques.  

 

Fogjo-!mft!tusvduvsft!gjyft!pou!çuç!tvsçmfwçft!Þ!3-94!n!bv!qpjou!cbt!)bv!mjfv!ef!3-6!n*!t͕bebqubou!bjotj!njfvy!

au matériel agricole et améliorant la visibilité lors du passage des engins entre les rangées.  

 

Conclusion  

 

Le projet agrivoltaïque de Br édz!b!çuç!dpoåv!ebot!vof!mphjrvf!e͕pqujnjtbujpo!agricole et environnementale, 

en intégrant pleinement la séquence Éviter  ͐ Réduire, conformément aux principes réglementaires 

bqqmjdbcmft!bvy!qspkfut!tpvnjt!Þ!çuvef!e͕jnqbdu/!Mft!dipjy!e͕jnqmboubujpo!fu!ef!dpodfqujpo!pou!qfsnjt!

e͕boujdjqfs!fu!ef!mjnjufs!mft!fggfut!qpuentiels sur les milieux agricoles, naturels  et  paysagers.  

Tvs!mf!qmbo!çdpmphjrvf-!mf!qspkfu!jouæhsf!mft!fokfvy!mjçt!Þ!mb!gbvof-!mb!gmpsf!fu!mft!ibcjubut!fo!çwjubou!m͕fotfncmf!

eft!{poft!Þ!fokfvy!gpsut!fu!usæt!gpsut!jefoujgjçft!mpst!ef!m͕çubu!jojujbm/!M͕jnqmboubujpo!b!çuç!tqçdjgjrvfnfou!

bebquçf!bgjo!e͕çwjufs!mb!nbse, les boisements, la jachère et les ronciers, tout en garantissant le maintien de 

la lisière forestière. Par ailleurs, le passage en agriculture biologique ainsi que la diversification des cultures 

contribuent à renforcer la fonctionnalité écologique du s ite et à favoriser la biodiversité ordinaire sur le long 

terme.  

E͕vo!qpjou!ef!wvf!qbztbhfs-!mf!qspkfu!t͕jotdsju!ef!nbojæsf!nftvsçf!ebot!tpo!fowjspoofnfou/!Vo!sfdvm!ef!

300 m depuis la RD12 a été appliqué afin de limiter les perceptions visuelles depuis les axes de circulation. 

M͕jouçhsbujpo!qbztbhæsf!ftu!çhbmfnfou!sfogprcée par la création de haies en limites est et ouest, ainsi que 

par le renforcement de la haie existante en limite nord, représentant un linéaire total de haies créées et 

renforcées de 1 315 m. Ces aménagements permettent à la fois une insertion paysagère  qualitative et un 

renforcement des continuités écologiques locales.  

Ainsi, le projet retenu illustre une prise en compte approfondie des enjeux environnementaux et paysagers 

eæt!mb!dpodfqujpo-!qsjwjmçhjbou!m͕çwjufnfou!eft!jnqbdut!fu!mfvs!sçevdujpo!Þ!mb!tpvsdf-!upvu!fo!nbjoufobou!vof!

activité agricole pérenne et compatible bwfd!mft!pckfdujgt!ef!m͕bhsjwpmubítnf/ 
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Figure 42 : Variante 2  (Source  : ib Vogt ) 

8.4 Tableau récapitulatif  

 

Tableau 7 : Evolution des variantes  

 Variante 0  ͐

Référence  

Variante 1  ͐Optimisée  Variante 2 - Retenue  

Puissance (MWc)  20,1  16,6 16,6 

Surface clôturée (ha)  32,7  29,7  28,6 

Nbjoujfo! ef! m͕bdujwjuç!

agricole  

Oui Oui Oui 

Evitement des zones 

sensibles (ZH / faune)  

Non Oui Oui 

Prise en compte SDIS 

18 

Non Partiellement  Oui 
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8.5 Le choix avec la structure en trackers  

Lf!dipjy!eft!tusvduvsft!bhsjwpmubírvft!b!gbju!m͕pckfu!e͕vof!sçgmfyjpo!tqçdjgjrvf!mpst!ef!mb!dpodfqujpo!ev!qspkfu/!

Deux solutions ont été étudiées : des structures fixes et des structures de type trackers.  

 

Ainsi, chacune des variantes présentées a également sa variante en version tracker. En voici la variante finale 

en tracker.  

 

 
Figure 43 : Variante finale  ͐Trackers  (Source  : ib Vogt)  

 

Ce choix a été évalué à la fois au regard des enjeux énergétiques, agricoles et des pratiques culturales 

existantes.  Le tableau ci -dessous en fait la synthèse  

 

Tableau 8 : Comparatif structures fixes et Trackers  

 Structure fixe  Tracker  

Surface non 

exploitable (SNE)  

SNE légèrement plus 

élevée  

SNE légèrement plus 

faible  

Visibilité sous 

panneaux  

Visibilité parfois 

dégradée  

Visibilité peu 

dégradée  



Dossier de concertation préalable - Brécy  

64 

 

Hauteur du matériel 

agricole  

Les tracteurs ne 

passent pas sous les 

panneaux  

Les tracteurs passent 

sous les panneaux  

Double passage  T͕bebquf! cjfo! Þ! ev!

matériel de 6m et 12m 

de large  

T͕bebquf!cjfo!qpvs!ev!

matériel en 3m, 4m, 

6m et 12m de large  

Adaptabilité  Adaptable  Très adaptable  

Sens habituel des 

cultures  

Cohérence avec le 

sens habituel  

Sens incohérent  ͐

temps de travail 

supplémentaire  

Partage de la lumière  Moins bon partage de 

la lumière  

Meilleur partage de la 

lumière (en théorie) 

Optimisation végétale 

possible  

 

 

Conclusion  

Bvdvo!eft!efvy!tztuænft!of!qsçtfouf!vo!bwboubhf!eçdjtjg!tvs!m͕fotfncmf!eft!dsjuæsft!bobmztçt/!Mf!dipjy!

ef!mb!tusvduvsf!b!epod!çuç!sçbmjtç!fo!dpodfsubujpo!bwfd!m͕fyqmpjubou!bhsjdpmf/!Dfmvj-ci a exprimé une 

préférence pour les structures fixes, permettant de  conserver son sens de travail habituel et une 

organisation cohérente avec ses pratiques antérieures. Ce choix est apparu le plus adapté au contexte 

agricole du site.  
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9 Un projet agricole intégré dans le 
cadre réglementaire national  

Le projet de Brécy  a été développé en prenant en compte le décret du 08 avril 2024 qui définit 

m͕bhsjwpmubítnf!bjotj!rvf!mft!bssèuçt!fu!instructions techniques qui ont suivis.  

 

Le décret ev!9!bwsjm!joejrvf!rv͕vo!qspkfu!bhsjwpmubírvf!epju!bqqpsufs!eft!tfswjdft!Þ!m͕bdujwjuç!bhsjdpmf/!Rvbusf!

services ont été identifiés et sont les suivants :  

- Amélioration du potentiel de la culture 

- Adaptation au changement climatique 

- Limitation des dégâts face aux aléas climatiques 

- Amélioration du bien-être animal (service non concerné dans ce projet car production en 
grandes cultures) 

Ainsi, qpvs!èusf!dpotjeçsç!dpnnf!bhsjwpmubírvf-!vo!qspkfu!epju!bqqpsufs!bv!npjot!m͕vo!eft!tfswjdft!bhsjdpmft!

mentionnés  tout en ne portant pas atteinte aux autres services .  

9.1 Les services rendus  

Les objectifs liés à ce projet agrivoltaïque sont multiples  : 

 

1. Amélioration des qualités agronomiques et adaptation au changement climatique  : à ce jour, il y a peu de 

sfupvst!e͕fyqçsjnfoubujpo!bjotj!rvf!qfv!e͕bsujdmft!tdjfoujgjrvft!tvs!m͕bhsjwpmubítnf!fo!hsboeft!dvmuvsft/!

Oçbonpjot-!eft!sçtvmubut!tvs!m͕bebqubujpo!bv!dibohfnfou!dmjnbujrvf!pou!çuç!qvcmjçt/!Vo!sçtvmubu!tpvwfou!

mis en avant montre q vf!m͕pncsbhf!eft!qboofbvy!qipupwpmubírvf!qfvu!pggsjs!eft!bwboubhft!beejujgt!fu!

synergiques (réduction du stress des plantes lié à la sécheresse ou à la chaleur)  (Barron-Gafford  et al. 

312:*/!Vof!çuvef!sçbmjtçf!fo!Jubmjf!fo!3129!qbs!m͕Vojwfstjuç!ef!Qjbdfo{b!qpvs!SFN-Tec (Amaducci S et al. 

2018) a montré que le rendement de maïs sous trackers ne varie pas par rapport au témoin cultivé en 

plein champ. Pour compléter ces résultats, une simulation sur 39 ans a été faite. Celle -ci montre un gain 

moyen de 4,3 % de rendements. Les auteurs indiquent que ces résultats étaient moins impactés sous 

les panneaux lors des années climatiques chaudes (Perspectives Agricoles, numéros 503, 01 octob re 

2022).  

Jm!ftu!çhbmfnfou!qspvwç!rvf!m͕jnqmboubujpo!ef!cboeft!ef!kbdiæsft!)b{puçft!pv!bvusft*!e͕fowjspo!3!n!bv!

niveau des pieux améliore les caractéristiques agronomiques du sol.  

 

2. La protection contre les aléas :  Bv!dpvst!eft!efsojæsft!booçft-!mft!bhsjdvmufvst!o͕pou!qbt!çuç!çqbshoçs 

par les aléas climatiques avec des gelées tardives, des fortes précipitations et des orages de grêles 

dbvtbou!ef!opncsfvy!eçhàut!tvs!mft!ejggçsfouft!qspevdujpot!dpnnf!mft!hsboeft!dvmuvsft/!E͕bqsæt!mb!

FAO, les pertes annuelles moyennes liées aux catastroph es naturelles principalement météorologiques 

tpou!e͕fowjspo!21!Njmmjbset/!Fo!Gsbodf-!ofvg!bhsjdvmufvst!tvs!ejy!pou!çuç!wjdujnft!e͕bmçbt!dmjnbujrvft!dft!4 

dernières années (sondage Ipsos 3). Des premières études demandant  à être confirmées expliquent que 

 
3 Le changement climatique, un défi clé pour 76% des agriculteurs | Ipsos  

https://www.ipsos.com/fr-fr/le-changement-climatique-un-defi-cle-pour-76-des-agriculteurs#:~:text=Le%20d%C3%A9r%C3%A8glement%20climatique%20touche%2093%25%20des%20agriculteurs%20en,la%20qualit%C3%A9%20et%20les%20volumes%20de%20leurs%20r%C3%A9coltes.
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la présence de panneaux limiterait les impacts de ces phénomènes (diminution des températures sous 

mft!qboofbvy!m͕çuç-!mjnjubujpo!ef!mb!{pof!jnqbduçf!qbs!mb!hsèmf-!///*/ 

 

Au mois de mai 2026, la France a connu un épisode de dôme de chaleur durant plusieurs jours, avec des 

températures nettement supérieures à 30 °C. Ces conditions, combin ées aux p ériodes de forte chaleur 

observ ées depuis le d ébut de l a͕nnée (cinq épisodes depuis janvier), ont entra îné une avance des stades 

phénologiques des cultures, estim ée en moyenne entre une et deux semaines selon les r égions. 

 

Par exemple, pour  les cultures à paille, le stade épiaison (période de floraison où le pollen va permettre de 

féconder les épis) est arrivé début mai au moment de la présence du dôme de chaleur. Or le pollen est 

détruit par la chaleur aux alentours de 32°C. Conséquence dir ect  : diminution du nombre de grains par épis . 

C e͕st une composante importante pour le rendement.  

 

Bgjo!e͕buufjoesf!eft!sfoefnfout!qfsnfuubou!vo!cçoçgjdf!qpvs!mft!bhsjdvmufvst-!la période de remplissage 

(juin) doit connaître un climat plus favorable en termes de  température mais aussi de pluviométrie. 

Malheureusement, après une semaine plus froide, les températures ont dépassé les 30°C limitant le 

remplissage des grains. Les récoltes ont été avancées et les premiers résultats montrent des pertes 

significatives  par rapport à la moyenne des dernières années.  

Mft!qsfnjæsft!ftujnbujpot!ev!njojtuæsf!ef!m͕Bhsjdvmuvsf!bssèuçft!bv!2er juin 2026 montre une diminution du 

sfoefnfou!ef!21-5!&!qpvs!mf!dpm{b!)43-9!r0ib!dpousf!47-7!r0ib!fo!3136*!fu!ef!5!&!qpvs!m͕pshf!)78-3!r0ib!

dpousf!81-1!r0ib!fo!3136*/!Dfsubjot!eçqbsufnfout!tpou!qmvt!jnqmjrvçt!rvf!e͕bvusft!bwfd!-24 % pour le 

Poitou -Charente s et de - 29 % pour la Franche -Comté au niveau du colza.  

 

Vof!tjnvmbujpo!ef!mb!ufnqçsbuvsf!ef!m͕bjs!b!çuç!sçbmjtç!bwfd!mb!qsçtfodf!eft!qboofbvy/!Mft!epooçft!hçoçsçft!

permettent de connaître pour dix points (voir figure 44 avec position 0 = au niveau du pieux  ; 5 = au milieu 

de la rangée) le delta de  température basse et de  température haute entre une parcelle sans panneaux et 

une parcelle avec le design du projet de Brécy.  

 

 
Figure 44 : Schéma représentant les positions des points de mesure pour la température (Source : ib vogt)  
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Figure 45 : Delta de la température basse et la température haute entre une parcelle sans panneaux et une parcelle avec le design du proj et de 

Brécy (Source : ib vogt)  

  

 

Mft!sçtvmubut!pcufovt!npousfou!vof!ufnqçsbuvsf!ibvuf!ef!m͕bjs!jogçsjfvsf!fo!npzfoof!ef!1-8:±D!bmmbou!

kvtrv͕Þ!vof!ejnjovujpo!ef!2-31±D!tpvt!mft!qboofbvy/!Dfuuf!ejggçsfoce  couplé e Þ!m͕fggfu!e͕pncsbhf!ef!mb!

présence des panneaux permettent de limiter les stress thermiques  aux stades clés pour les composantes 

de rendements.  

Autre conséquence, tout au long du cycle des cultures, ces deux paramètres (température et lumière) 

jogmvfou!tvs!m͕FUS!)FwbqpUsbotqjsbujpo!Sçfmmf!à rvboujuç!e͕fbv!usbotqjsçf!qbs!mft!qmbouft!fo!gpodujpo!eft!

données climatiques). En diminuant cette indicateur, les plantes ont une meilleure gestion de la ressource 

en eau. A moyen -long terme, cela permet de diminuer les risques de stress hydrique.  

 

Les données scientifiques publiées par les recherches valident les résultats présentés et confirment le 

tfswjdf!e͕bebqubujpo!bv!dibohfnfou!dmjnbujrvf/ 

9.2 Vo!qspkfu!of!qpsubou!qbt!vof!buufjouf!tvctuboujfmmf!Þ!m͕vo!eft!

tfswjdft!dbsbduçsjtujrvft!ef!m͕bhsjwpmubítnf 

 

En parallèle, le projet ne doit pas constituer une atteinte substantielle à chacun des services présents dans 

le décret :  

 

1. Bnçmjpsbujpo!ef!m͕jnqbdu!fu!ev!qpufoujfm!bhspopnjrvf : si le chantier de construction de la centrale est 

cjfo!nfoç!)mjnjubujpo!eft!ubttfnfout!ev!tpm!fu!sfnjtf!fo!çubu!ev!tpm!bqsæt!dsfvtfnfou*-!m͕jnqbdu!eft!

centrales AgriPV sur le sol lui -nènf!ftu!mjnjuç/!E͕bqsæt!mft!qsfnjfst!sfupvst!e͕fyqçsjfodf!tvs!dfsubjoft!

dvmuvsft-!jm!o͕z!b!qbt!e͕jnqbdu!gpsu!ef!mb!dfousbmf!tvs!mf!sfoefnfou/!Tvs!mb!cbtf!ev!eftjho!sfufov-!mb!

mécanisation des parcelles est toujours possible en prenant soin de vérifier les dimensions des outils 

vujmjtçt/!Fogjo!jm!ftu!Þ!opufs!rvf!m͕pncsf!eft!qboneaux limitera nécessairement la photosynthèse sous les 

panneaux, sans que cela conduise nécessairement à une baisse de la production comme vu plus haut.  
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Mb!njtf!fo!qmbdf!ef!{pof!e͕foifscfnfou!bvupvs!eft!qjfvy!)2!n!ef!dibrvf!dòuç*!qfvu!èusf!cçoçgjrvf!

pour améliorer les propriétés du sol. En fonction de sa composition, elle amènera des services comme 

refuge pour les auxiliaires de culture ou source de nutrim ent si celle -ci est composé en partie avec des 

mçhvnjofvtft!)gjybujpo!ef!m͕b{puf!bunptqiçsjrvf* 

 

 

2. Adaptation au changement climatique  : Le changement climatique amène de nombreux impacts sur les 

productions agricoles. Ci -dessous, trois thématiques ont été sélectionnées  : 

- Impact thermique : la présence de modules photovoltaïques sur les parcelles conduit plutôt 
à une limitation des températures extrêmes, et en ce sens ne sera pas un point négatif à 
lôadaptation au changement climatique. Des capteurs ont mesuré une température inférieure 
de 3,5°C sous les panneaux par rapport au témoin durant la période estivale et de + 1,3°C 
la nuit au début du printemps (TSE)4. 

- Impact hydrique : lôassemblage des modules photovoltaµques en tables se fait en laissant 
des intervalles de quelques millim¯tres entre chaque module, laissant donc passer lôeau de 
pluie à travers une table. En ce sens, la répartition des précipitations sur le sol de la parcelle 
nôest que peu impact®e par la pr®sence des modules. Comme vu plus haut, lôinstallation 
photovoltaµque va ®galement conduire ¨ limiter lô®vapotranspiration, notamment en p®riode 
estivale. Il nôy aura donc pas dôimpact n®gatif ¨ lôadaptation au changement climatique sur 
ce point. Dôapr¯s lôADEME, la diminution des temp®ratures limite lô®vapotranspiration et 
réduits les besoins en eau des plantes (entre 20 à 30 %). 

- Impact radiatif : lôombre g®n®r®e par les modules va prot®ger les cultures dô®ventuelles 
br¾lures foliaires. Lôorientation des modules vers le ciel ¨ 30Á limite ce risque par reflet / 
concentration du rayonnement solaire. La mise en place du projet agrivoltaïque ne constitue 
donc pas une atteinte au service dôadaptation au changement climatique. 

 

3. Aléas climatiques  : apportant une forme de protection structurelle contre les phénomènes 

nçuçpspmphjrvft-!fu!opubnnfou!mft!çqjtpeft!ef!hsèmft-!m͕jotubmmbujpo!bhsjwpmubírvf!fowjtbhçf!of!dpotujuvf!

pas une atteinte au service de protection contre les aléas.  

 

4. Bien-être animal  : mf!qspkfu!o͕ftu!qbt!dpodfsoç!qbs!df!qpjou/ 

9.3 Une production agricole principale  

Conformément au décret relatif au développement de l'agrivoltaïsme et à leurs conditions d'implantation , 

2 critères sont déterminants pour démontrer que la production agricole est principale.  

 

2±!Mb!tvsgbdf!rvj!o͕ftu!qmvt!fyqmpjubcmf!of!epju!qbt!eçqbttfs!21 &!ef!m͕fnqsjtf!bhsjwpmubírvf 

Au sein du parc agrivoltaïque de Brécy , seules certaines installations réduisent localement la surface 

disponible. Cela correspond en particulier aux pieux supportant les structures et à une zone de 20 cm autour 

de ceux -ci. 

Dfuuf!tvsgbdf!bjotj!sfoevf!opo!fyqmpjubcmf!ftu!fotvjuf!dpnqbsçf!Þ!m͕fnqsjtf!upubmf!ev!qspkfu!bhsjwpmubírvf-!

conformément aux exigences réglementaires. Cette emprise est représentée ci -dessous  :  

 
4 https://lesillon.fr/agrivoltaisme -quel -impact -sur-le-rendement/  

https://lesillon.fr/agrivoltaisme-quel-impact-sur-le-rendement/
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Figure 46 : Tdiçnb!sfqsçtfoubou!m͕fnqsjtf!bhsjwpmubírvf!bwfd!vof!ejtubodf!qjfv!Þ!qjfv!ef!24-5!n!)Tpvsdf!;!jc!wphu* 

 

Le calcul du pourcentage de la surface est décrit dans l e tableau  suivants  :  

Tableau 9 : Tableau représentant la surface agricole non exploitable comparée à la zone agrivoltaïque sur la parcelle   

 

Installations Surface (m²) 

Emprise des pieux incluant une zone tampon de 20 cm   1 147 

Emprise agrivoltaïque  totale  184 188  

 

La surface non exploitable de la parcelle  représente donc 0, 62 % de la zone agrivoltaïque. Ce qui est 

largement en dessous du seuil des 10 % réglementaires.  

 

Le projet satisfait donc pleinement cette exigence.  

 

2° Le design du site est adapté au matériel agricole  

 

Afin de rendre le parc compatible avec les engins agricoles en place pour les parcelles en grandes cultures 

et respecter la réglementation en vigueur, des adaptations ont été réalisées sur le design du site. Ainsi, les 

caractéristiques techniques du parc s ont en cohérence avec le matériel actuel (moissonneuse, semoir, etc.) 

que détiennent les différentes exploitations. Certains outils vont être changés dans les prochaines années. 

Leurs dimensionnements ont également été pris en compte.  

 

 

 




















